; a 
‘a. discontinué momentanément 


* nente (MANP.) comprend les 
de 18 à 45 ans qui se 
sont engagés volontairement pour 
sérvire dans la Milice et qui sui- 
Y'instruction non continue, 


Le recrutement four la Milice 


.tetive Le nd mn verge en tant 


le.15 août, 


Des disposiliusis seront prises 
jour recruter dans la Milice les 
iommes qui doivent être appelés 
entrainement et à 
wrvir au Canada -en.vertu de -la 
di concernant la mobilisation des 


à suivre leu 


“essources nationales, Les hom- 


nés ainsi recrutés serunt versés 
ns les divers régi- 
ments de la Milice par tout le 


tirectement 
Jaÿs. \ 


30,000 par mois 
Ces hommes, en groupes d'envi- 


Tan  auit-dérsière te 


chand de 18,000 tonnes au large 
de la côte sud de l'Angleterre, 
était 
l'un des navires utilisés en vertu 
des termes de l’armistice franco- 
allemand et les représentants du 
avaient 
été informés à l'avance de l’in- 
tention de la Grande-Bretagne de 
rapatrier ces hommes à bord de 
| navires français. 

On a pris toutes les précautions 
nécessaires pour afficher le ca- ! 
ractère neutre du navire. Il arbo-}credi à destination de Marseille. 


Comment Berlin respect 


dement allemänd' reconnait qu'i 


est responsable, du torpillage, 
puisque son communiqué déclare 
eurs a coùlé 


que l'un de ses torpill 
près de Portland. Le Mekn 
gouvernement 


français 


le!sidérés comme faisant partie de 
emp-| recrues, ils seront versés directe- 


les termes de l'armistice BERLIN — La radio pa $ Lu qu'il a fait tenir aux 


Aléxander, que le haut comman- 


sauf que les hommes appelés en 
vertu de ce plan n'auront pas À 
servir en dehors du Canada, à 
moins qu'ils ne s'y engagent vo- 
‘jontairement. 1! importe que, dès 
le début, ces hommes soient con- 


l'armée canadienne. A titre ‘de 


ment dans les régiments de la Mi-| ‘#04 
ah Lg gg as 2 ge ET Dens/ 
droits. en ntien t les! ‘Li fête Ne 

traditions et seront gardiens de # any 


La France: 


son honneur. 


it la S.D.N. 


dit que la rumeur veut qe la dé-} gouvernements de tous les Etats 
mission ee M. Drap ' : mb otre. . 
ait comme secrétaire gèn ! la | le maintien aute direction 
cé és| Société des Nations soit suivie | politi 
de la coque; il était complètement ti 
illuminé la nuit. Le ra) ee À 
mand n'a pas tenu compte de tot 
ONE À à MU fou MO arte | : 0 Ta 
es les fois que le navire a voulu 
signaler son nom et il à fini par 
le torpiller. Après cette attaque, 
des navires de güerre et des 
avions anglais se sont portés au 
. rs-du-navire"tt-ontssuvé un 


rait le drapeau français et on 


e e l'heurévet qu'il fe 
des. stions à cet effet 
temps opportun. 

M. Avenol, un Français de sou- 
the bretonne, avait été élu à l’u- 
Lnanigité secrétaire général de la 

;. . €n..1932, IT à toujours 
poursuivi son travail sans bruit 
sans se soucier des critiques, se 
considérant comme un fonction- 
naire international. A débnt de 
la guerre, lorsqu'il s'est avéré que 


millier d'hommes. 

Lorsqu'on lui a demandé si le 
cabinet de guerre vérrait à ce 
que le peuple français soit mis au 
courant de cet outrage, M. Alex- 
ander a répondu par ‘un vigou- 
reux “certainement”, 

Quelques s'rvivants débarqués 
dans un port”anglais du sud-ouest 
ont exprimué l'opinion que le 
nombre des victimes dépasserait 
probablement 450. Le Meknès|, 
avait quitté Southampton mer- 


jouer de rôle politique, il a ré- 


consacré la plus grande partie du 
budget restreint à des activités 
nôn politiques telles que la lutte 
contre les narcotiques, les ques- 
tions d'hygiène et de logement, 
les études économiques: ét la sta- 
tistique. 11 avait fait sa carrière 


té célébrée à Londres par les “Français libres” qui n'ont pas 
le, leur chef, passe en revue les troupes françaises sous ses ordres. 


| Le blé Thaïtcher est très 


a Hissent. comme suit: 


la S. D, N, ne pouvait ‘plus'guère | | 


duit le personnel du secrétariat et | 


. : L] 
‘on 30,000 par mois, t | d f 
4 à TS da Mileniat de avires e guerre rançais 


jours qui, à ce qu'on prévoit, 


rommencera vers le ler octobre 


1940. Les plus jeunes célibataires 
îles catègories d'âge militaire; se- 


ont appelés les premiers. Il est | 


au, ministère français des Finan- 
ces jusqu’à la guerre de 1914-18: 


dans la marine britannique 


LONDRES — La Grande-Bre- 


eW=pFôbable que les hommes |tagne est à armer une .puissante 


näriés soient appelés au cours | eScadre ; 
| français qui 


le: læ première année. 


‘iron 300,000 hommes 
‘eçu instruction préliminaire, 
#s 300,000 honmunes doivent être 


‘ähsidérés comme l'avant-garde | Pro 


füne puissante armée canadien- 
qui sera disponible pour la 
léfense de ce pays. 
Difficultés 
J1 y aura des difficultés à reti- 
tr de leur vie normale un si 


nême pour une période d'instruc- 


ion relativement courte, mais ces | 


lifficultés ne sauraient faire per- 
tre de vue le but à atteindre, Le 


« plan a êté dressé de façon à ce! 


W'on puisse l’accélérer ou le ra- 
éhtir, selon les exigences des 
“vénements. 

Il y a aussi des difficultés à 
mnstruire des quartiers et à fa- 


de navires 


en plus les eaux anglaises sous ta 


FRET F 2.4 18 « 
| L'amirauté révèle qu'un cer- 
ftain nombre de navires français 
‘de dimensions diverses vont re- 
| prendre la mer, portant à la fois 


rs | des s f y 
Sand nombre d'hotes du pays, | °°° membres de-la force. navale 


française et des marins anglais. | \igueront à bord des navires se- | dépulés, notanunent MM. César 
Un navire français aurait déjà ront sdus les ordres du vice-ami- | Capimchi, ancien ministre dela 


commencé à opérer de cette fa- 
çon avec succés. 


Le nombre de navires et de 
marins français qui lutteront aux 
côtés de la marine britannique 
reste un secret, L'amirauté an- 
noncé que ces navires $ont arri- 
vés dans des ports anglais avant 


La nouvelle église de Frenchville, Sask, 


Le 17 juillet, Son Excellence Mgr Joseph Guy, O.M.L, évêque de 
Laravelbourg, bénissait la nouvelle église de Saint-Joseph de French- 
l'ile, desservie par M. l'abbé L. Poulin. 


de guerre 
vont prêter main-|a annoncé, après l’armistice, que 
Ainsi, en l’espace d'ün an, en- | forte à ses propres forces navales, |la Grande-Bretagne avait saisi 
auront|en vue de repousser les torpil-|dans des ports anglais deux cui- 
leurs nazis, qui menacent de plus | rassès, deux croiseurs légers, un 


tection de véritables nuées de | compris le “Surcouf”, huit destro- 
| bombardiers ennemis. 


TAENT d'ARNONCeR QUI TACHA” 


| de fournir «ux Français une in- 
iformation efficace, 


il fut alors désigné comme repré- 
sentant financier de la France -à 
| ? 4. 1)Londres, puis chargé de toutes 
ner comme secrétaire général de| sortes de missions économiques à 
la Société des Nations, das ‘bn | l'étranger. 


M. Joseph Avenol 


allemand. 


Le prem'er ministre Churchill . 


Daladier va être poursuivi 


VICHY, France— L'ancien pre- que cas séparément. Ceux qui se 
mier. ministre Edouard Daladier,! trouvaient dans l'armée à mo- 
qui dirigeait le gouvernement qui | ment où ils ônt quitté la France 


| 
[la signature de l'armistice _ 


Fcertain nombre de sous-marins y 


vers et 200 balayeurs de mines. | 
| En même temps, 125 navires a 


l'automne dernier, est gardé à yue | serteurs. 
|guerre français de catégorie di- 


{sur l'ordre du gouvernement ’ du | se sont rendus en Afrique se-trou- 
| verse ont été comptés dans deux | maréchal Pétain. M. Daladier | yaient alors à l'armée ef entreni 
|ports anglais seulement. avait quitté la France pour se}|done dans la catégorie de déser- 
L'amirauté britannique annon- | rendre au Maroc avec un certain | teurs. 
-que les Français Jibres qui na-| nombre d'anciens ministres et de DD 2——— 


La peine de mort pour 
les combattants français 


Quatre des députés qui 


|ral Emile Muselier, nommé à ce| Marine, Georges Mandel, ancien 
poste par I: général Charles de | ministre des Colonies, Yvon Del- 
Gaulle, le chef reconnu des for-|bos, ancien ministre des Affaires 
| ces françaises qui se sont ralliées | étrangères et de l'Education, qui 
sous sa bannière de tous les coins} sont gardés à vue comnie lui, Ces 
de l'Empire frauçais. | parlementaires sont revenus du s'engagent dan$ n'importe quelle 
Les navires français qui ne peu-| Maroe à Marseille; ils avaient | armée étrangère 
vent être _manoeuvrés par de | que la France le 20 juin, deux | Des milliers de“Français, sans 
| forces navales .françaises libres, | agde + on ue le gouvernement | être enrôlés dans l'armée britan- 
ile seront psr des équipages an-|du maréchal Pétain eut demandé | nique, se battent aux côtés des 
| glais assistés de quelques offi-| l'armistice, On dit que 14 députés, | à . © de si le dé- 
. . ; ; s nglais. On se demande si le dé 
|ciers français. Les navires arbo-| dont M. Jammy Schmidt, rappor- cret les aîteint, 
| reront le drapeau tricolore et l’in- | teur du budget à la Chambre des 
signe blanc de la marine britan-| députés, se trouveraient encore 


VICHY — Un décret du gouver- 
tnement Pétain prévoit. la, peine 
{de mort pour, les Français qui 


——— 2 20-2— 


| nique. au Maroc. Des marins français qui 
J . : Le cabinet français a approuvé | changent d'idée 

Pour instruire la un décret qui frappe de la perte | Ë 

population française de la nationalité française et de la! LONDRES — Plusieurs centai- 


confiscation de leurs biens tous!nes dé marins français en route 

2... 4 . n * { ms à … £ 
LONDRES — Le gouvernement | les 7 er ont quitté la| pour leur pays à bord du “Mek 
se tenir en contact avec-la popu- tre le 10 mai, le jour où l'Allema- | çais coulé par les Allemands, ont 
Lation-française en laissant tom- | 41€ à lancé sa grande offensive à | changé d'idée et décidé de servir 
ber "au-dessus du territoire fran: | l'ouest, et le 30 juin, soit huit ! sous les ordres du vice-amiral 
çcais des feuillets de \propagande | jours après la signature de l'ar- |! Muselier dans la mariñe française 


traitant des activités des gouver- | mistice. Le ministre de la Justice, | “libre”. 
— D ——— 


|mements français et allemand et | M Raphaël Alibert, a expliqué | 
|de la poursuite de la guerrs, | ue le décret vise les Frañçais qui| Anglais arrêtés au Japon 
Onze hommes d'affaires bri- 


Alfred  Duff-Cooper, ministre | °nt émigré” à l'étranger et qu'il 
de l'Information, a en Cham-|®tteint le général Charles de 
bre que cette propagande informe | Gaulle et ceux qui se sont rendus 4, iues er vue ont été arrétés 
[les Français des termes. de l'ar- à Londres pour poursuivre la lut- par la police militaire japonaise 
|mistice franco-allemand et des|te Contre l'Allemagne, de même! ins villes du Japon. Ce se- 
| événements qui ant amené l'af-| {ue les personnes qni ont gagné rait la première mesure contre un 
faire d'Oran, 11 a ajouté que l'on! Canada ou les Etats-Unis. M. supposé réseau d'espionnage bri- 
tannique couvrant tout le pays, 
td'après le ministère des affaires 


continuerait eette pratique en vue | Alibert a ajouté que lon ne pren- 
| nérale, mais que l'on jugera cha-\étrangères japonais. 


dra pas de mesure de portée gé- 
po 


4n6s",-le navire marchand. fran 


Pers gg l'oeuvre d'Adrien, Ar- 
cand dans la métropole. Ces per- 
TSOMNES DNT e” DCES IMMEATA- 


x 


populaire au Manitoba 
Presque tout le blé semé au Ma- 


= Programme 
10 h. 15 — Messe solennelle en 


plein air. Célébrant, R; P, Hector 
Côté, CSV. le premier prètre 
Cleré de Saint-Viateur du Mani- 
rs Sermon, R. P, C.-J, Pilon, 


2h, 30 


‘abbé J:-A. 


Saint-Pierre. 
3 h. 30 — Bénédiction du T. S.- | Pourrè,se terrain 
Sacrentént, Bénédiction des ma-|des liqueurs douces et, des- j 
lades. Vénération de la relique de | Chissements. 
saint Joseph. Le milieu du jour 
est consacré à la partie 
Dans chaque départemen 
ferme, des personnes qualifiées 


de. 1 


nitoba en 1940 appartenait aux|donneront au'public les rensei- 


variétés résistantes à In rouille, 
avec le Thatcher tenant décidé- 
ment la tête, : 


superficie totale semée en blé’cet- 
te année est : acrefk. 


hafcher, 


acres; Regent, 53,200 acres, toutes 
variétés résistantes à la rouille; 
Dururn, 367,500 acres; autres va- 
riétés, 63.200 acres, ë 
méeé en blé fut de 3,201,000 acres. 
Le grain fourrager au Manitoba, 
cette année, coùvre 
acres, une augmentation de 224% 
{sur 1939, 

| EE Fe Cut 


Un cas de trahison 
en Saskatchewan 


REGINA -— Pour là première 
fois depuis l'époque de Louis Riel 
—i1 y a 55 ans—un homme est ac- 
cusé de trahison devant un tri- 
bunal de Ja Saskatchewan. C'est 
John Petro Bold, cultivateur de 
|Marcelin, dans le nord de la pro- 
vince, 1] aurait tenté de persuader 
|Odilon-Ernest La Prairie, futur 
|aviateur canadien, de'trahir son 
[pays en lui indiquant un moyen 


de servir l'ennemi lorsqu'il sur- 


| volerait sont territoire. C’est sur | 
{la dénonciation de La Prairie que! 


| Bold a été arrêté, 


L] 


prendre le dîner et le souper 
notre table, 


A: 


Le coulage du 
| * Lancastria’” 


gnements demandés. 


N,B.—Le clergé est invité à|murchand de la 
à | Boniface, 


participaient, jeudi,soir, à la pro- 
cession aux: flambeaux qui se fit 
dans lé parc qui entoure la basi- 
lique. de Sainte-Anne-de-Beaupré 
“sure -de-la i 


su 
thaumaturge: canadienne. La fou- 


2,797,800 | le pria et chanta en l'honneur de | 


Communes a volé à. la pres 
l'unanimité une doi qui © 
la peine de. mort pour .ceux 


la Mère de ja Vierge et implora 
sa puissante protection pour no- 
tre pays en guerre. On pé@rta la 
statue de stinte Anne, | 
Dans le cortège, on remarquait 
Son Eminence le cardinal! Ville- 
neuve, archevêque de Québec, 
suivi de Leërs Excellences Mgr 
Alexandre Vachon, archevêque 
d'Ottawa, Mgr Joseph Charbon- 
neau, archevêque céadjuteur de 
Montréal, Mgr F.-X. Rôss, évêque 
de Gaspé, Mgr l'archevêque de 
Québec était accompagné de Mgr 


Wilfrid Lebon, P.D., et de M&r | nienne contre. le sabotage et.les 


Elias Roy, PD.\, 2" 


nence le cardinal avait officié aux 
premières vêpres de Sainte-Anne, 
en présence d'un nombreux cler- 
gé et de la foule des pèlerins. 
Toutefois, c'est vendredi, en la 
fête de sainte Anne, que les né- 
leriñs étaient le plus nombreux, 


Son Excellence Mgr Alexandre | 
Vachon, archevêque d'Oltawa, a| 


| LONDRES — On apprend de|officié, à la messe pontificale, à 


+sonnes manquent à l'appel à la 
| suite de la perte du paquebot Lan- 
| castria, de la ligne Cunard-White 
| Star, qui se trouvait à l'ancre au 
large de Saint-Nazaire, lors de 
l'évacuation des troupes anglaises 
de France, On connaît 2,477 sur- 
vivants — il y avait 5,300 person- 
nes — et il est possible qu'un cer- 


tain nombre d'autres aient. réussi 


à gagner la côte à la nage, Ce son | 


des avions allemands qui ont ‘at: 
teint le paquebot de 16,243 ton- 
ines, qui a chaviré, ce qui fait que 
lon n'a guère pu utiliser les cha- 
| loupes de sauvetage. 

| 

| D'autres partisans 
d’'Arcand sont arrêtés 


MONTREAL — La Gendarme: 
rie royale canadienne, aidée de 
la police provinciale et de la Sû- 
‘reté, municipale, a . appréhendé 
| des personnes du parti de YUni- 
|té Nationale que l'on accuse de 


| 
| 


tement vers des camps de con! 


|centration. A Chicoutimi et à don- 
| quière, deux autres personnes ont 
aussi été arrêtées et sont détenues 
en vertu de la loi fédérale des me- 


sures de guerre. i 


OTTAWA -— Deux mille nou- 
| veaux réfugiés d'Angletérre sont 
arrivés lundi dans un port du 


| Canada. Plus de mille sont des | 


enfants. { 


LONDRES .— Neville Chamber- 
lain, lord président du conseil, 
lest entré lundi dans un hôpital 
pour y subir une opération. 


+ 


a déclaré la guerre à l'Allemagne | seront considérés comme des dé-| source autorisée que 2,823 per-! laquelle ont. assisté le lieutenant- 


gouverneur de la province, 
Eugène Fiset, et l'honorable Os- 
car Drouin, ministre du commrer- 
ce et de l'industrie, Son Eminen:- 
ce le cardinal Villeneuve a adres- 
sé la parole aux pélerins et a sol- 
licité de tous un redoublement de 


ferveur pour intércéder auprès 
du Très Haut en faveur de la paix. 
M, l'abbé Nap. Pépin, supérieur 


du Séminaire de Sherbrooke, a 


st ie 
NE md dv mor À 
2. Confessions. conf 
. {seront à la disposition pee vd 


| Boniface et Mgr l'Archevèque 
Coadjuteur. : 


To M le | religieuse, é 
magistrat AS 4 re} ar Saint Joseph n'int er Per 
Boniface, Présentation par M.|üdu bon Dieu que pour ceux qui le” 
Edmond Préfontaine, député de | méritent. - 
Carillon. Remerciements par M. 


rplombe le temple de la grande | 


Sir | 


AVIS 
1. Messées. Des messes 


4 + " 
3, Chant. Tout le monde est it ; 
vité à chanter, é: al 

4. Tenue, Entendre la sûinte. 
messe (messe de précepte) 
respect et dévotion. Garder:-le sf 


lence. Pas de respect humain: 

prier. Avoir une tenue digne. ÿ 

ter des toilettes décentes.' DR 
5. Caractère de la fête. Fête 


6, Repüs. La Maison, 


, curé. de seph ne servira pas de fi 
Prière d'apporter son diner. 


procurer sur le 
7. Respect de la 


8. Autobus. Les pélerins de SE 


Boniface et de. Winnipeg s'adress 
seront au plus tôt à M. 


rue Taché, à St- 


‘ M 4 4e ERNEST TENTE A ts D: 1 UE 
FEES O7 NC ARE Eee k 
s 7” SAINTÉ-ANNE-DE:BEAUPRE, 
en |2,062,300: acres; Renown, 969,800 | .Q. — Environ:5,000 personnes 


Nouvelle-Orléans, à parlé en 
Sr RERO. DE à 
La peine de mort pour *. 


fe 


OTTAWA — La Chambre sl 


trahiront_le Canada en aida 


| l'ennemi. ou en -entravant les-efs. 


forts des forces de Sa Majesté, 


Cetté mesure, présentée le 4 


juillet par le ministre de la -Juss 


|tice, l'hon. Ernest Lapointe,. sur 
comité 


la. recommandation du 


| parlementaire normé pour revis 
ser les règlements de la défi 1 


du Canada, a été adoptée en 0 
sième lecture et référée au Sénat, 
L'adoption de cetfe loi draco- 


EDEN Le ne ? . activités de la cinquième colonne 
Dans l'anirès-midi, Son Emi- | 


est un triomphe pour M.'Arthur 


| Slaght (lib, Parry Sound),.qui 

|avait recommandé une telle me- 

| sure dès le début de Ja session, 
LD — — 


Va-t-on venir à un 
compromis? 


—— 


OTTAWA — La lof d'arrange- 


[ment des déèttes d2s euitivateurs 
| du Manitoba est restée en plan-à, 
cause de la mauvaise volonté. du” 
|Sénut qui veut que l'arrangement 
[de Ta commission soit souris au | 


tribunal, 11 est probable que'les 


deux Chambres auront une confés 


rence à ce sujet. 


On se ralliera 


peut-être à un amendement dé 


compromis du 


député  W, A, 


|Tucker, Si un accord est impose - 


sible, le projet de loi semble dé 
voir être abandonné, 


L 


Noces de diamant à Saint-Charles ‘ « 
ne ane : 


M. et Muie Charles Caron, deux vénérables pionniers de Sainte. 
Charles, célébraient samedi dernier le 60e anniversaire de leur 
riage. On lira le compte. rendu de la fête en page 6. La Liberté 
ses félicitations et ses meilleurs voeux aux jubilaires, 


“ 


| 


pas une fête mondaites 
e 


propriété, Ne 
icole.| pas détériorer les arbres, ne pas 
toucher aux fruits, ve À é 


Ed tige 2 À 35 SR MOT à 
M, l'abbé EG: nn £ 
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, dont 15 sont descendus, 
La bataille n'a duré que 15 mi- 
nutes. 

Le  contre-torpilleur _“Wren” 
(1,120 tonnes) est coulé, frappé 
par une bombe, 

Mardi 30 juillet. 

Les Allemands ont renouvelé 
leurs attaques aériennes pendant 
la nuit et ce matin, Un quartier 
ouvrier d'une ville du sud-est à 
été particulièrement éprouvé, 

On eroit que l'Allemagne a don- 
né À la Roumanie jusqu’au 15 sep- 
tembre pour régler ses différends 
territoriaux avec la Hongrie et la 
Bulgarie. . 


Pourquoi le maréchal Pétain 
‘a dû demander l'armistice 


{ sh > (l 
* Le at Irish Press, de Dub-} d'une masse grouillante de réfui 
Ma, & juillet courant, publie | giés devénaient impossibles, Une 
, ous le titre‘ “Pourquoi Ja France | parellle transhumance soulevait 
e « dû demandèr l'armistice”, la | d'innombrables difficultés de tou- 
nouvelle suivante: ; te sorte, écononiiques, adnrinis- 
+ #Le communiqué suivant — que |tratives, sociales, financières, ét 
par-dessus tont, lasanté de toute 
PoputatidW” 


Pur contre d'importants ob- 
5 militaires et industriels au 
trois derniers mois. 
Royal À Lapud a ue au- 
jourd'hui sa léure journée de- 
Lg? pme : elle a 

2# appareil allemands, 
ce qui porte à 211 le nombre des 

détruits depuis que les 

nr commencé leurs 
attaques énnes contre la 
De ren le 18 juin der- 
nier, 


rèémier à ve- 
de idee HP 


î vernement français, depuis l'ar-| compromise, On ne porivait lais- 
Ê taistice — est publié par la Lé-\ser la solution de parefls problè- 
a. gâtion française à Dublin: _ ‘| mes ni à l'ennemi envahisseur ni 
“II Y a eu et il vs encore aux autorités locales désorgani- 
beaucoup de maleñtendus sur les |sées, sans mettre en danger l’éxis- 
raisons qui ont forcé le gouver-|tence même de ces-millions de ré- 
nement du maréchal Pétain à de- | fugiés et de plus celle de toute la 
mander un armistice à l'ennemi | population de la France, 
plutôt que de transférer le siège] “Où il y a de la vie il y à de 
du gouvernement en Afrique du | l'espoir, 11 fallait sauvegarder à 
Nord et de là continuer la lutte tout prix ln vie même et l'exis- 
avec les forces et les ressouïces |tence physique du peuple qui 
, diminuées dont il disposait enco- | constitue la nation française, et la 
re: seule chance qui restait c'était ln 
“On ne conteste pas que toute | reddition formelle”, 
résistance ultérieure sur le sol 
| fran fût vouée à la faillite. Les 


HE 
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Les Italiens ridiculisent le 
discours de lord Halifax 


cms dd 

ROME — La presse italienne et 
les. cercles politiques ont eu des 
réactions de haine «a le dis- 
cours de lord Halifax et l'ont ri- 
diculisé, 

Le ressentiment est dû au fait 
que l'un des plus grands pacifica- 
teurs a rejeté fermement ce que 
{l'on appelle ici “l'offre humainè 
et généreuse du fuéhrer”, Le ri- 
dicule s'attaque au caractère reli- 
gieux du discours, 


Les cercles politiques sont d'a- 
vis que le discours ressemblait 
plus à une invitation à la prière 
qu'à un discours politique, Ils 
trouvent que l'ironie a.sa place 
devant cet appel de lord Halifax 
. Ë pour une croisade de la chrétien- 
, ment à demander l'armistice. |té et en faveur d'une sixièmie co- 

ÆPlus de 8,000,000 de réfugiés lonne de la prière, Un Italien a 

“Plus de 8.000,000 de réfugiés! dit que ça ressemblait à un ser- 
Y compris deux millions de Belges ; mon de l'archevêque de Cantér- 
. —étaient répandus sur les routes) bury, mais il a admis que le ton 
, . ‘ou dans les villes et villages déjà | était négatif et ne comportait au- 

cuicombrés du sud de la France, 


françaises étaient rom- 
pues; il n'y avait plus de troupes 
de renfort fraîches et les appro- 
visionnements étaient pratique- 
ment épuisés. I! ne restait de mu- 
nitions pour l'artillerie, les forces 
motorisées et l'infanterie que 
pour un jour ou deux. 

“Avec ou sans armistice, Îles 
hostilités sur le sol français tou- 
chaient à leur fin. Sans l’armis- 
tice, la complète occupation de 
tout le sol français n'était plus 
qu'une question de jours. L'armis- 
tice «a empêché cette occupation 
complète, 

“Le gouvernement français n'a- 
vait qu'une seule alternative: de- 
mander un armistice ou laisser la 
France. entièrement entre les 
mains des envahisseurs, Devant 
cette: alternative des raisons hu- 
manitaires ont forcé le gouverne- 


nm! 


es 


* 


cune ouverture de paix. 


et avec peurou pas de ressources, CD mme 
L “A part les autres raisons ma-| - : 
jeutes, on peut imaginer combien Le gouvernement belge 
eine ” 


les opérations militaires au milieu | 


‘LONDRES — Le gouvernement 


belge, excepté deux ministres, 
rait dans un coin de France 

non occupé -par les Allemands, 
d'après ce que le sous-secrétaire 

env a dit en Chambre des Com- 
unes. 


EE 


vous enverrons par la poste, com- 


sie, fabriqué de. piquants de 


SN 


l 
|} 


comme terrain d'atterrissage, 


Le blocus 


4 . 

Le blocus efficace est l'arme la 
plus redoutable en temps de guef- 
ré. Il tarit les sources d'approvi- 
sioninement de l'ennemi, le force 
à réduire sinon à suspendre mo- 
mentanément sa fabrication de 
munitions et d'armements et met 
souvent en état d'infériorité ma- 
tériclle des armées qui disposent 
d’une supériorité numérique. 

Nous sommes en gtierre avec 
f'Allémagne et l'Italie, deux- nà- 
tions auxquelles. notre puissante 
alliée, la Grande-Bretagne livre 
sur mer d’héroïques combats. 
Quelques  destroyers- canadiens 
se. sont signalés aux côtés des 
crolseurs de notre alliée, dans 
vette utte- quotidience--pour ln 
maîtrise des mers et la Yietoire | 
finale qu'elle comportera. 


Les nazis et les fasçistes sont 
maintenant en France, les pre-| 
miers occupant tous ses ports de 
l'Atlantique et de la Manche, les 
autres contrôlant tons ses ports 
méditerranéens. Il saute aux yeux 
que si le blocus allié ne s’étendait 
pas, à l'heure actuelle, aux ré- 
sions occupées et contrôlées de! 
France, ce serait approvistonner | 
directement l'ennemi. Voudrait- 
on fairé parvenir quelque argent 
en France, établir quélque com- 
merce avec les Français pris dans | 
le cercle.de fer germano-italien | 
qui étreint le pays, ce serait livrer | 
aux chefs de l'occupation et du 
contrôle, des devises, des secrets 
ou des approvisionnements dont 
ils s'empresseraient de s'emparer 
plutôt que de les envoyer à leurs 
destinataires. Mais le blocus. ma- 
ritime est effectué selon des lois 
internationales qui, si elles n’ont 
Esorena été respectées par l’Alle-| 
magne et l'Italie, ont été fidèle- | 
ment mises en application par la | 
Grande-Bretagne. 


Fonctionnement du blocus | 


Pour effectuer avec justice le! 
contrôle de la contrebande de | 
guerre, la flotte anglaise tient | 
compte de la destination de la! 
marchandise et de sa nature. En| 
ce qui concérne la destination, 
üne marchandise ne peut être lé- 
gitimement saisie que lorsque la | 
puissance qui exerce les droits de | 
visite et d'arraisonnement appor- | 
te des preuves ou peut invoquer | 
des présomptions suffisamment | 
graves, établissant que la mar-| 
Chandise est à destination directe | 
ou indirecte de l'ennemi. Un con-! 
trôle analogue s'applique aux| 
exportations de l'ennemi pour les | 
mêmes raisôns, puisqu'en retour | 
des marchandises qu'il cherche à | 
vendre st à livrer, il espère tou-| 
cher l'argent nécessaire à la con-| 
duite de la gverre ou, si le systè-| 
me de troc prévaut, les matières | 
| premières essentielles à ses in- 
dustries de guerre. 


Pour prendre en considération | 
la nature de la marchandise, + 


GRANDE AUBAINE. Nous|noftée où exportés, on fait une! tatorialés du nouvel Etat français. | sellement 


| distinction entre la contrebande 
| lue ou conditionnelle. La| 
léontrebande est absolue si elle 


haut montre de gros piliers de ciment édifiés sur le côté des routes pour empêcher les avions 
rir. Celle d'en bas illustre des ponceaux-en ciment destinés à rendre inutilisables-eertaines pl 


r de l'invasion per l'air. 1 


efficace gage de victoire 


cile à effectuer, C'est ce qui ex- | dondui dans un port où un comi- 
plique l'évolution survenue dans'té de contrebande examine sans 
la rédaction des listes de contre-| délai tous les témoignages et les 
bande, La Grande-Bretagne qui, | pièces justificatives qui le. con- 
lors de la dernière guerre, avait | cernent. Le comité peut ordonner, 
fait figurer 42 articles sur sa Liste | à là suite de cet examèn, soit le 
de contrebande absolue et 22 sur |relâchement du navire, soit sa 
sa liste dé contrebande condition- | mise sous séquèstre aux fins d’en- 
nelle, s'était résolue à supprimer | quêtes ‘complémentaires, soit la 
ces distinctions en 1916, n'esi | saisie de Ia cargaison. Si la saisie 
qu'en 1939 que Londres a repris! est ordonnée, l'affaire est sounil- 
des listes distinctes où, par .con-|se, en Angleterre, au Tribunal des 
trebande absolue, on fait figurer | prides. C'est une institution his: 
le matériel de guerre, les carbu-\torique qui-est. appelée, en sta- 
rants, les moyens de- transport, | fuant sur la légitimité dela sai- 
les pièces de. moïnaie, lingots, de: | sie, à ratifier ou à annuler la dé: 
vises et reconnaissunces de det-|cision du Comité de contrebande. 
tes. Par contrebande. condition- | Lès débats sont publiés et les in- 


défendre leur cause, 
L'annulation d'une saisie par- 
ticulière entraîne toujours, en 
Angletérre, la restitution de la 
cargaison à son propriétaire ou 
son dédommagement. 
‘On peut done constater par les 
explications données ci-dessus, 


tements, matières premières de 
toutes sortes, 


Pour surveiller l'application du 
contrôle de la contrebande, et 
pour conformer son action aux 
principes du droit international 
public, le gouvernement britan- 
nique «a institué une procédure | que l'organisation d'un blocus et- 
spéciale offrant toutes garanties | ficace, effectué par une nation qui 
aux navires néutres arraisonnés | s'appuie sur le droit international 
et aux cargaisons soumises au|publice, n'est pas laissée à l’arbi- 
droit de’visite, Lorsqu'un navire |trnire du premier marin. venu, 
suspect de transporter une mar-|mais qu'elle repose sur des prin- 
chandise de contrebande est ar-|cipes de justice qui sont l'enjeu 
raisonné, il est immédiatement même de cette guerre. 


en 


Le régime en France n’est pas 
fasciste, dit William Bullitt 


NEW-YORK.— Le New-York 
Times publie tné éntrevüe don- 
née par M, William C: Bullitt, am- 
bassadeur des Etats-Unis en 
France, lors de son arrivée à 
New-York. Voici la substance de 
cette "entrevue: 

«“William C. Bullitt, ambassa- 
deur américain en France est re- 
venu aux Etats-Unis, avec des 
louanges pour le maréchal Henri- 
Philippe Pétain, .et le peuple 
français; 11 repousse la préten- 
tion que le gouvernement Pétain 
ait vonstitué un véritable Etat 
fasciste. I1 na aussi refusé d'ajou- 
ter foi aux rumeurs selon lesquel- 
les l'assislant premier ministre | gal du soldat de 1914. Je ne veux 
Laval serait le véitable chef du |pas entrer dans les erreurs qui 
régime de reconstruction de la: ont amêné la chute de la France, 
France, - mais je tiens à dire que le peuple 

“M. Bullitt est revenu à bord de | français reste intact, 
l'âvion transocéänique Dixie, de! “En France, aujourd’hui, il y ‘4 
la Pan American Airways, après | 19,500,000 personnes sur les rou- 
un retard de quatre jours à Horta, | tés, réfugiés qui ont fui de leurs 
aux Açores, dû à des difficultés | maisons. Les ponts sort rompus, 
de moteurs. H-est vehu- à titre delles-chemins sônt encombrés, les 
courrier auprès du président Rôo-| communications sont à peu près 
sevelt et du secrétaire d'Etat Cor- | inexistantes, et il n'y a pas d'es- 
dell Hull avec lequel, dit-il,|sence. La: France doit faire face 
ses communications éonfidentiel-| à un probléme de reconstruetion 
les ont été suspendues depuis le! qui compte parmi les plus diffici- 
12 juin. 11 est parti de Vichy, le 11 | les axxquels une nation ait à faire 
juin, le jour même où le maréchal ; facé. s 
Pétain a assumé les fonctions dic-| “Le maréchal Pétain est univer- 
réspecié en France, 
comme d'ailleurs dans le monde 
entier. {1 fait de son mieux pour 


mands dans Paris:et du bombar- 
dement aérien où il faillit perdre 
la vie; de Fencombrement dans 
Vichy où quatre télégraphistes 
tentèrent vainement de répondre 
aux exigences du service par cà- 
ble d'une capitale nationale, et 
de la tâche colossale qui attend le 
gouvernement Pétain dans son ef- 
fort pour rétablir de l’ordre dans 
“un désordre désespérant”, 


Le peuple francais 


“Le peuple français, dit M. Bul- 
litt, garde toutes les magnifiques 
qualités qu'il a toujours eues. Le 
sôldat de 1940 fut tout à fait l'é- 


Pas de prédiction 
“Abandonnant son mutisme ha-! rétablir l’ordre dans un désordre 


‘ à [s'applique aux échanges d'objets | bjluel à l'égard des reporters, M.! désespérant — notez que je ne 
t pores-épies, si vous nous faites qui nél peuvent être uilisés que | Bulliti leur a accordé une éntre-| veux pas laisser entendre par là 
e F parvenir une formule qui attirera pour la conduite de la guerre; elle | vue de vingt minutes, au cours fle | qu'il y & désordre dans la popu- 
on l'attention des gens qui souffrent | est conditionnélle si celle porte | laquelle, il_ s'est imposé une ré-|lation, Quant à l'avenir, je ne 
#4 ide malaises susceptibles de s'ag-|sur-un échange de produits süs-! serve absolue sur deux genres de}veux rien prédire, Tout d'abord 
{ graver, sur le produit Mus-Kee- | ceptibles de servir aux usages de ! questions: il a refusé de perler!je dois parler au président et au 
à |. Kee, sur la valeur ét les eftets! ln guerre comme à des nsages pa-!des erreurs commises . par Îa)secrètaire d'Etat”, 
10 bienfaisants de ce remède. Nous! fifiques, E4 raison du droit de | France dans le: passé et qui ont | Pas de France fasciste 
L! "{ voulons que tous bénéficient de | équisition qu'utilisent les pou-!amiené la victoire allemande; et Comme un reporter Jui parle 
( | 


| cette aubaine. Faites écho à notre 
appel Mus-Kée-Kee, Hamiltèn, 
Ontario. 


|voirs publics surtout 


| dans Îles 


pays flotalitaires, la distinction | 
entre les deux sortes .de contre- | 
[bande est de plus en plus diffi-} 


îik a refusé de fairè des prédic-| de la France “fasciste”, M. Bullitt 

tions pour l'avenir, soit pouf la | répond: 

France, soit pour l'Angleterre. | “Je ne crois pas juste de par- 
“Il a parlé de l'entrée des Alle- ler d'Etat fasciste, Le maréchal 


nâtion brilannique, son ancien 
droit de parier librément en an- 
nonçant aux Communes la revi- 
sion de toutes les sentences pro- 
noncées pout “des paroies impru- 
dentes”. 
«L'expérience. qu'on a faite d'u 
ne = el de “Silence! Silen- 
cel” (“Hush hushf”) a démontré 
ue la nation entend continuer 
de son droit de discuter ce 
qui l'intéressé le plus dans le mo- 
ment: la guerre, : : 


La part de 1 


GENEVYE — Un correspondant 
spécial du journal la “Tribune” 
écrit de Lyon que l'Eglise catho- 
lique exerce une grande influence 
dans la reconstruction de la na- 
tion française, “La vieille querel- 
le de l'Eglise et de l'Etat a 
tient au passé”, écrit-1l, “Le ‘iergé 
catholique est directement asso: 
cié aux efforts de reconstruction 
nationale”. 

Pour démontrer la coopération 
qui existe entre l'Eglise et le gou- 
vernement, le correspondant si- 
anale que le 14 juillet, les autori- 
tés civiles ét militaires oût assis- 
té à la messe, fait sans précé- 
dent, 

Le même correspondant ajoute 
que le cardinal Gerlier, archevé- 
que de Lyon et primat des Gaules, 
a donné son entière approbation 
au programme de reconstruction 
élaboré par le maréchal Henri- 
Philippe Pétain. 

——— "22 0 — 


La France et ses colonies 
d'Amérique 


VICHY — On apprend de sour- 
ce officielle que le gouvernement 
français ést résolu à conserver 
ses possessions d'Amérique, en 
dépit du hi déposé à la con- 
férence républiques .améri- 
éaines à la Havane, pourvoyant 
à l'institution d’un “séquestre col- 
lectif” des colonies des Etats eu- 
ropéens vaincus. À ps du 
discours de M. Cordell Hull, se: 
crétaire d'Etat des Etats-Unis-un 
porte-parole du ministère Pétain 
affirme que les armistices franco- 
allèmand et franco-ltalien ne mo- 
difientien rien le statut des colo- 
nies françaises d'Amérique, Le 
gouvernement aurait même char- 
dé un envoyé d'étudier le déve- 
loppement futur de ces colonies 
“dont les are : td n'ont janfais 
cessé de manifester leur loyauté 
envers la France”; 


Les légions françaises 
sont prêtes 


LONDRES — Un journaliste, 
représentant le général de, Gaul- 
le, chef du comité national fran- 
que en 


Français libres” sont prêtes à 

à: none ms | 
forces comprennent les sol- 

dats les plus courageux du mon- 


de qui se t battus dans la lé- 
gion éira e française pendant 
plus de vi ans. 


Le général de Gaulle a été re- 
connu par le gouvernement bri- 
tannique comme “chef de tous les 
‘Français libres”, 

| 


chancelier } 
semblable en Allemagne en 1 


de prom 
décrets accorde 
| entreprises 
qu’à certaines colonies et qui sta- 
bilisent le taux d'échange du 


On 
aux en industrielles pour 
a a 8 ag mois, afin de 


à la Tunisie 
colonies de 


désormais 722 fratics français. : 
| Le minis 


-Hes compagnies-d'assurance ke-rer|- 


; normalement, # 


tive du problème juif, “Le nou- 


Angleterre, a annoncé que | tio 
forcest armées de “tous les 


s'il a plusieurs enfants. 
Hitler a adopté une 


créer une paysannerie, mais | 
France ne fait, par ce décret, 
revenir À ses institutions tra- 
itipnnelles. de } 


de in défaite sde da 24 À 4 16 
le discrédit 


valeurs mor. 
ee LS nent.la Fra 
officielle. . ignnle june 


On 
exemple du renouveau cathôlic 
Hé n le ra 50 Eat 
eur ancien 
DRE SILE 
On ayait chassé ces religieux 
leur monastère il # à tren 
ans. Pétain les a rappelés di 
lendemain de l'armistice. En 
on fait observer. que les Jeunessp 
catholiques de: France : contni 
buent largement à la renais 
religieuse françnise. , N5 
A ——— 


| La finance 
Le gouvernement français vient: 
toute une série de 
des prèts aux 
industrielles ainsi 


belge et du franc français, 
éra Jusqu'à 200,000 francs 


permettre de payer des salai- 
s et de se procurer les matières 

ières indispensables, : On a 
ncé 500,000 de francs à 
l'Algérie et 100,000,000 de franes 
pour pérmettre à ces 
s'assurer leurs appro- 
visionnements en vivres. Grâce À 
une entente avec le goûvernement 
belge, 500 francs-belgés vaudront 


(BERNIER et BERNIER 


‘AVOCATS = NOTAIRES, ” 
criminél 


MhiiT 
. Munici « 
ts ( 


ù à des. finances, M. 
Boutlilier, s'annoncé qu'il se ren: 
drait à Paris pour. y réorganiser 
son ministère, 11 a exprimé le dé- 
sir de prendre les mesure voulues 
pour que la Bourse, les banques, 


BEAUBIEN et BENAR| 


47, ubien, + ,A 
1.  Bénard, She à 
AVOCATS et NOTAIRES 


Le secrétaire général des com- 
munications, M. Pierre Cathala, 
a déclaré que lés employés du té- 
léphone retourneraient à Paris 
immédiatement pour rétablir le 
service. Le ministre des commu- 
nications, M. François Piétri, a 
déclaré qu'il faudrait plusieurs 
années pour rétablir les commu- 
nications au niveau d'avant-guer- 
ré en France, La pénurie de char- 
bon, de pétrole, de matériel-rou- | 
lant a restreint au minimum. les} 
communications sans compter que 
quelque 700 ponts et quatre pos- |: 
tes de T. S, F. ont été détruits. 


Trève de critiques 
Un autre décret vient de sou- 
mettre la presse et la radio au 
contrôle du vice-président du| 
conseil, M. Pierre Laval, Les jour- 


naux français ne thanquent pas de | sg Boyd PS vain Winahos 
Téléphones: 21 17028 886” à 


Dr G. M: Eu Flèche” 


MBDECIN CHIBUEGIEN 


rappeler à la population qu’il y a 
quelque chiose de changé et le Mo- 
niteur, de Clermont-Ferrand, de- 
mande aux Français de ne pas 
abuser de l'esprit critique. 


Le problème juif 


Le journal Paris-Boir réclame 
une solution énergique et défini- 
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veau gouvernement, dit-il, devrait 
ouvrir un débat qui mettrait en 
pleine lumière les noms et les 
agissements des responsables de 
la guerre et ile nos désastres. Cer- 
taines méthodes capitalistes dot- 
vent être complètement réfor- 
mées. Nous avons vu se multiplier 
les Juifs qui ont attaqué les cen- 
tres nerveux du pays pour s'em- 
parer des leviers de commande, 
Une solution énergique et totale 
du problème juif est l'une des 
conditions essentielle: “>: notre 
résurrection”, 


Les cathédrales de France 


Les cathédrales de Reims, de 
Chartres, de Tours et de Nantes 
n'ont subi güueun dommage au 


A —————— 
Cas obstiné de 
constipation 
— Ceux qui, Jour aprés Jout, gérdent| 
une masse d'im té dans leur 
corps, au lieu de l’évacüer, éomme le 
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terout fonctionner vos intestins n1- 
turellement, Ellen  n'affaiblissent, 
pas, ne réèndent pas malade et ne dan- 
nent pas la eolique, éomme le font 
nombre de purgatifs. 

The T. Milburn Co. Lid., Toronto, Ont. 


À 
à 


1& tiendra compte des industfies essen- 


. le nombre de femmes susceptibles d’être 


“approbation des intéressés. * 


LA Et indiquée, devront le faire dans les 


n voudrait aussi Da Ho 
relative dans les Balkans avant de $e lar- 
cer à fond contre l'Angleterre. La rivalité 


et ter au besoi 
"Cas meute de 
national ne " , 
HE te de l'Europe: n'est. pas 
Des amendes et la prison sont | dans cel e 

essai ’ une solution ajsée. Les puissances de 
a pOur ceux qui eng l'axe visent à isoler la Yougoslavie, vd 
ù cherché à se rapprocher de Moscou. L 
Roumanie, A « qu'elle a cédé la Bessa- 
à | rabie et la Transylvanie est de plus en plus 
à la merci du dictateur allemand. Non 
contente de renoncer à la garantie de sé- 
curité fran laise, elle a expulsé les 
éditer britanniques qui lui ont aidé à 


ce seau 
trente jours à un bureau de poste. Les 


Gi u et les jeunes filles sont astreints 
la formalité dès qu'ils atteignent 


l'âge de seize édifier son industrie huilière, détenu des 
+ e des sseaux britanniques sur le Vie y et 
L'entrâinement militaire entrâinement militaire a PT AG Mari ape ra pr À 
ET r'ebregiet tune fois accompli, on daise.-Mais cela ne veut pas dire que l'AI- 


lemagne, en retour, la protégera contre la 
Russie et qu'elle ne devra pas faire des 
concessions territoriales à la Hongrie et à 
‘la Bülgarie. 

Au point où en sont rendues les hosti- 
lités en Europe, — après que les petits 
Etats neutres qui ont voulu maintehir jus- 
qu'au bout'leur indépendance ont'subi le 
sort impitoyable que l'on sait, — il est 
curieux de constater qu'un pays neutre 
actuellement le plus menacé n'a pas modi- 
fié son attitude et: se cramponne \désespé- 
rément au principe sacro-saint de la stricte 
neutralité. ‘Ce pays, c'est l'Irlande. 

M. de Valera entend traiter sur un pied 
égal l'Angleterre, l'Allemagne et l'Italie. On 
est rieutre ou on ne l'est pas. Si l'Eire est 
envahi, il résistera, quelle que soit la nd- 
tion envahissante. Ce peut être l'Aliema- 


one biit-cherohaus à-yiliser liser_son_territoi 
pour Mr la Grande-Bretagne; ce peut 


être cétte dernière, qui preridra les devants 


fera 1e classement des hommes de 31 à 4 
bons r un en ement mi- 
Ytai immédiatement, soit plus tard. 


tielles du pays. Îl est entendu 
de vateurs ne seront or 
l'époque dela moisson ni 


rie des hommés 


e les fils 
‘appelés à 
autres tra: 


è jours et seront versés dans 
ÿ milice non-permanenñte. Après quoison 
es renverra dans leurs foyers et une‘autre 

‘ catégorie: sera appelée. Tôus atfendront | 
énsuite d'entrer en service actif, selon les 
besoins. Beaucoup s’engageront sans doute 
Yalontaires poux le service outre- 


: Ées ï 
P L'enregistrement fera aussi connaître 


employées pour le service de guerre. Il est 
solible qu'on-les utilise de plus èn plus 
au Canada, comme on le fait en Angleterre. 
Des milliers d’entre-elles ne demandent 
qu'à servir. a 
Ce travail de l'enregistrement va re- 
uérir toute une armée d'hommes et de 
emmes pour être mené à bien. Le gouver- 
nement. fait appel à tous les volontaires 
désireux de donner gratuitement un peu 
de leur temps pour cette entreprise natio- 
nale. Même ceux qui ne peuvent disposer 
que de quelques heures seront les bienve- 
| us, Qu'ils s'adressent dès maintehant au 
traire de ‘leur circonscription -électo- 


l'envahisseur. Le premier qui viendra sera 
considéré comme l'ennemi. (RER 

Onze mois de guerre n'ont rien appris 
à M. de Valera. C'est un cas désespéré. 

La situation en France ak point de vue 
des vivres est lamentable. On avait prédit 
la famine pour l'hiver prochain, mais c'est 
dès maintenant qu'élle se fait cruellement 
sentir. La partie inoccupée, avec ses cinq 
millions de réfugiés belges et français, est 
la plus affectée. Le gouvernement de 
Vichy n'y peut rien: il est à la' merci de la 
commission allemande de l'armistice. L'en- 
nemi ayant raflé tous les approvisionne- 
ments lorsqu'il a pris possession du pays, 
el toutes les communications avec l'exté- 
rieur se trouvant coupées, le ravitaillement 
n'est possible que par l'Allemagne. 

Dans la partie occupée par les troupes, 
la situation n'est guère meilleure. Incapa- 
bles de nourrir les centaines de mille sol- 
dats français qu'ils détiennent comme pri- 
sonniers, les Allemands les dirigent vers le 
sud et les remettent en liberté; mais’ cela 
ne fait qu'augmenter le nombre des affa- 
rat qui dépendent de l'administration de 

ichy. 

Commentant cette pénible situation, le 
“Petit Dauphinois" écrit en conclusion d'un 
article: “On ne sauraït attendre des mira- 
cles du gouvernement français. La com- 
mission de l'armistice tient à sa discrétion 
le sort de tous les Français dans les mois 
à venir, c'est-à-dire que notre existence dé- 
Le prix de 70 sous le minot est main-| pend de notre loyauté à nos occupants”. 
tenu. Les cultivateurs auraient sans doute 
vu d’un bon oeil un prix plus élevé; mais | l'armistice tient-elle ses erïgagements en- 
il faut admettre que dans les circonstances | vers l'adversaire malheureux qui a dû'se 
actuelles, avec le lourd fardeau de la guer- |rendre au bon vouloir du vainqueur? Le 
re qui pèse sur le trésor fédéral, on ne peut ! jour même de la publication de cet article, 


Il est inutile d’insister pour que chacun 
accomplisse généreusement son devoir les 
19, 20 ét 21 août. Tous nous désirons faire 

uelque chose pour aider à la victoire. 
Lénresittisent national nous fournit une 
ion unique de coopérer avec les auto- | 
-rités sur qui repose l’organisation de notre 
l défense et d'accomplir notre humble part 
dans l'oeuvre commune. 


La récolte de 1940 * 


.: La question de la mise sur le marché 
deja récolte de 1940 présentait de graves 
difficultés, à cause de la situation de plus 
en plus précaire créée par le conflit euro- 

Le gouvernement l'a réglée d’une 
qui parait satisfaisante et obtient 


. guère espérer mieux. De plus, nous avons | le vaisseau françaig “Meknès,” transportant 


% 
+4 
on 
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ES 
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est à la veille d’une famine certaine; mais 
comme elle 
‘sous-la domination allemande, notre blé ne 


combien de temps le trésor public pourra | més. 


ce moment un surplus formidable sans | 1,300 officiers et soldats rapatriés en Fran- 

édent et, selon toute probabilité, il !ce en vertu des termes de l'armistice, était 

niera encore au cours de l'année. | {orpillé au large de la côte anglaise. La 

DR veut dire que le gouvernement aura à | loyauté due aux occupants permet-elle de 

payer des millions et des millions de mi- | protester et d'exiger réparation? C'est peu 
nots de blé qui ne trouveront pas acqué- | probable, * 

feurs. , + | Entre temps, le gouvernement de Vichy 

La tournure prise par les hostilités n'a |s'acharne contre les responsables de la 

| été seulement un désastre pour les guerre. On annonce des 

Le 


t canadien qui a Vu disparaître l’un 


Georges Mandel, César Campinchi et Yvon 
après l'autre ous ses marchés. L'Europe 


Delbos. Pourquoi ceux-là ei non pas d'au- 
tres tout aussi coupables? Mystère. Hitler 
tient” évidemment à ce que la France re- 
connaisse officiellement que ce sont bien 
ses chefs press qui portent toute lu 
responsabilité de son propre crime à lui. 
Et la loyauté aux occupants ordonne sans 
doute de se conformer à l'ordre de Berlin. 

Ce ne sont pas ces procès burlesques 
qui donneront du pain aux des: ii et 


se trouve presque toute entière 


ty parvenir, 
pee #1 Ÿ gt vosograge a cru que dans l'état 
à choses, le pire sage élait de sou- 
| tenir de ses deniers l'industrie du blé pen- 
dañt une autre année de dépression. Ce | 


n'est qu'un expédient et l'on se demande 


à dent ee 


mn" s ï sé 4 1 . } 


Comment l'autre partie signataire de | déplaire aux occupants ni à | 


et occupera l'Irlande pour mieux repousser 


| 


| 


| 


| 


d'influence entre la Russie et l'Allemagne | pri 


fuseraient pas de les considérer 
“si l'occasion s'en présentait, avec 
les précautions et garanties né- 
cessaires”. ÿ. 

Pour apprécier à leur valeur les 
discours prononcés par Hitler et 
Lord Halifax, il importe donc de 
rappeler ces cinq points. Comme 
il serait vraiment trop long, de 
reprendre le texte papal, nous ’al- 
lons en faîre la synthèse en lais- 
sant à chaque point le titre que 
la “Documentation Catholique” 
lui donnait. 4 : 


Les cinq points fondamentaux 
3 de la paix pontificale 


Aucune paix juste et durable 
n’est possible sans reconnaissan- 
re du “droit à la vie et à l'indé- 
pendance de toutes les nations, 
grandes ou petites, puissantes et 
faibles”. Et quand une nation.a 
été violée ou absorbée, Pie XH 


est d'avis que l'ordre juridique | 
‘exige une réparation qüi doit se 


faire suivant des “normes de jus- 
tice et d'équité réciproques”. Pen- 
sez à la Tchécoslovaquie, à Ja Po- 
logne, à la Norvège, au Dane- 
mark, à la Hollande, à la Belgi- 
que, au Luxembourg, à la France. 


nazie à du’ chemin ‘à faire pour 
rencontrer cette première exigen- 
ce de Ja paix du Pape: 

Deuxième principe de base d'u-| 
ne paix juste et durable: Désar: 
mément mutuel, organique, pro- 
gresbif, materiel et spirituel. 

Vous admettrez que le Fuehrer 
n’a rien dit qui puisse trahir son 
intention de désarmer. Au con- 
traire, il fait appel à l'Angleterre 
en comptant sur sa force maté- 
rielle et son prestige de vain- 


illions de- sujets qui n'étaient 
yllement allemands et n'avaient 


Enfin, cinquième point, le der- 
nier mais non lé moindre: 


justice et d'amour. Si la justice 
et la charité animaient tous. les 
h d'Etat, le monde vivrait 
en- paix. Et si Hitler @au lieu de 
brandir l'argument de la force, 
avait proposé à l'Angleterre de 
discuter le cas de toutes’les na- 
tions violés, sans oublier les na- 
tions sans espace vital, Londres 
n'eut pas été insensible à cet ap- 
pel et l’on reconstruirait l'Europe. 
sur des bases chrétiennes. Mais 
alors Hitler ne serait plus Hitler, 
le nazisme ne serait plus le nazis- 
me, les démocraties elles- es 
s’humaniseraient dans le señs des 
æencycliques “Rerum Novarum”, 
“Quadragesimo Anno” et ‘“Summi 
Pontificatus”, pour ne mention- 
nér que éelles-là. 4 


Un abime à comble. 
Ce que nous dvons rappelé du 


discours de Pie XII convaincra Je 


lecteur que les propositions me- 
naçantes du Fuehrer n'avaient 
rien de chrétiennement conci- 
liant, : 


de Pie XII et celle de 
entre la paix proposée au monde 
par le Soüverain Pontife et celle 
que le Fuehrer cherche à impo- 
ser à Londres, en conquérant 
s'appuyant uniquement’ sur la 
orce de ses armes. 
Qui comblera cet abime? 
* Quand sera-t-il comblé? 


Prions Dieu pour que ce ne'soit | lite qui dirige le groupe franco- 


pas trop tard. 2 
Louis-Philippe ROY.. 
—(L'Action Catholique). 


Le cas 


Pétain-Weygand 


Voilà sans doute les deux hom- 


-mes les plus discutés de ‘la crise 


sur le compte de M. Churchill, de 
Hitler, de Mussolini, de Roosevelt. 
Mais dé Pétain et de Weygand. ; ? 


Les deux paragons de la France 
conquise posent, par leur condui- 
te, une énigme. Nous avouons 
qu’il parait de prime abord que 
ces deux militaires sont en train 
de prendre figure de piètres poli- 
tiques. Mais les apparences nous 
ont menti si souvent depuis sep- 
tembre dernier, surtout que ces 
apparences ne nous sont rendues 
sensibles qu'à travers le voile 
épais de trois systèmes de propa- 
gande adverse. 


I1 ne fait pas de doute que pe. 
tain et Weygand sont sincères. Ils 


sur le On sait à quoi s’en tenir 


| s’accommodent du pire comme ils 


le peuvent, Sans doute. serñblent- 
ils tout mettre én oeuvre pour ne| 
leurs maîtres? Mais avant d'aller | 
trop loin dans nos appréciations, 
il vaut toujours de se rappeler 
que la Frarice a été vaincue par 
l'Allemagne et que le moment 
n'estipas venu pour elle de se-| 
couer le joug de fer qu’on lui ap- 
plique, : 

Pétain et Weygand peuvent | 
nous apparaitre une seconde fois | 
comme des héros. [ls auraient pu | 
l’un et l’autre laisser leur malheu- 
reuse patrie à son sort. La France 
vomissait ses politiciens d'hier. | 


oursuiles contre | Etait-ce le bon temps de déposer 
és: elle a entrainé une catastrophe pour |les anciens ministres Edouard Daladier, |5°n 8ouvernement dans les mains 


de la même clique? Malgré. leur 
désoeuvrement passager, les 


| Français n'eussent pas voulu des | 


| courage et du dévouernent, 


mêmes hommes dont le nom est 
intimement lié à ce sabotage in- 


cher. Ils étaient ces hommes nou- 
veaux, Et c'est à eux que revenait 
la tâche douloureuse de traverser 
les heures les plus sombres de 
l’histoire de la France, 

Aujourd’hui ces deux chefs mi- 
litaires, désarmés, pratiquent 
une politique de conciliation en- 
vers leurs nouveaux maîtres. 
Après ce qui s'est passé, peuvent- 
ils procéder autrement sans expo- 
ser la France à la révolution, sans 
la détruire encore plus complète- 
ment par des luttes intestines. 
Ces deux hommes ont été placés 
à la tête d’un gouvernement-fan- 
tôme pour jouer le rôle de tempo- 
risateurs. Ils ne seront sans doute 
plys là quand viendra l'heure des 
suprèmèes règlements. 

Il est bien difficile de penser, 
comme tant de commentateurs et 
d'écrivailleurs,le prétendent, que 
le héros de Verdun, âgé de 84 
aris, fait maintenant le jeu de 
l'Allemagne contre ses Alliés 
d'hier, : 

Tiraillés par des informations 
contradictoires, nous sommes, en 
ces heures troublées, beaucoup 
trop enclins à porter des juge- 
ments définitifs sur une situation 
dont nous connaissons à peine les 
prémisses, 

Clément MARCHAND, 
—(Le Bien Public}. 
2 + + —— 


Un deuxième fils de l’hon. 
P. Roy entre dans l’armée 


QUEBEC —; Le lieutenant Phi- 
lippe Roy, fils de l’hon. Philippe 
Roy, ancien ministre du Canada à 
Paris, est arrivé à Québec pour 


terne qui a eu poür résultat la|reioindre son unité et entrer en 
défaite d'une nation vingt fois| service dans les armées de Sa 


victorieuse! ‘ 
hommes ‘nouveaux. Pétain et 


Weygand incarnaient dans l'idée | au Royal 226 régiment. 


I1 fallait donc des! 


Majesté. ‘| 
Le lieutenant Roy sera attaché 
L'hon. 


de tous les Français la notion du ! Philippe Roy a déjà un fils dans 


On ne pouvait rien leur repro-| viation canadien, 


+ og honiiinre 


“Hitler,| 


| 


Ils | l'armée, M. Georges Roy, ve me mr i 
‘| n'avaient jamais fait de politique, | qui fait partie du corps royal d'a-| père est mort et sa mère est dans 
ua camp d'internement en Russie. 


gue, dans les écoles de Ia provin- 
ce, à leurs enfants, Si depuis le 
français s'enseigne au Manitoba, 
c'est en marge de la loi. Dans les 
provinces maritimes, en at- 
‘chewan, en Alberta, partout en 
dehors du Québec, notre langue 


«est tenue à la portion congrue. 


Nos compatriotes doivent sans 
cesse batailler pour assurer sa 
survivance, S'il ‘y a eu progrès 
ici et,là dans le domaine fédéral, 
nous sommes encore très loin d’a- 
voir justice. 

. Franchement, là propagande: de 
guerre pourrait faire preuve de 
plus de doigté, sans quoi. elle 
court grand risque d’aboutir à 
un échec. # 

—Le Nouvelliste. (Trois-Rivières)- 

D — 


_Pour la survivance du 


Saint-Boniface 


Le Nouvelliste (Trois-Rivières): 
Le séminaire de Saint:Boniface, 
au Manitoba, constitue la seule 
maison d'enseignement secondai- 
re pour garçons dans cette pro- 
vince, C'est là que se forme l’é- 


manitobaïn et c'est là aussi que 
se recrute le clergé français du 
Manitoba, Mais la crise l’a fort 
atteint dans ses revenus par suite 
d’une diminution qu nombre des 
élèves, ÿ 


La situation est devenue si cri- 
tique qu'on s’est demandé si cette 
institution n’aurait pas à fermer 
ses portés. Ce serait une rude 
épreuve pour nos frères du Ma- 
nitoba ef, cela pourrait fort com- 
promettre la cause de leur survi- 
vance. 

Heureusement que les Franco- 
‘Manitobains ne sont pas des là- 
cheurs. Ceux qui depuis un quart 
de siècle maintiennent. volontai- 
rement de leurs deniers l'oeuvre 
de J’Association d'Education du 
Manitoba, n’ont pas un instant 
songé à démissicnner devant la 
situation difficile du séminaire de 
Saint-Boniface, lis ont immédia- 
tement décidé de lancer une cam- 
pagne de souscriptions pour 
maintenir leur séminaire. Ils le 
font sur le même plan que celle 
qui a lie annuellement pour re- 
cueillir les fonds nécessaires à 
l'Association d'Education du Ma- 
nitoba, Toutes les paroïsses sont 
appelées à souscrire; des équipes 
sont constituées qui, de porte en 
porte, recueillent les oboles, pe- 
tites et grandes. A l'heure actuel- 
le le montant recueilli dépasse 
26,000 et la campagne se poursuit. 

Nos frères du Manitoba. nous 
donne un exemple magnifique de 
patriotisme clairvoyant et vécu. 
Ils auraient peut-être pu faire ap- 
pel au Québec, Non. Ils préférént 
consentir eux-mêmes fous les sa- 
crifices nécessaires au maintien 


de leurs maisons d'eñseignement. 
D 0— 


Une pension accordée 
au jeune John Verigin 
 —— 

REGINA — Le.jeune John J. 
Verigin, âgé de 18 ans, qui sera 
peut-être ‘ün jour le chef 
Doukhobors canadiens, touchera 
une pension de $75 par mois. C'est 
ce qu'a décidé le P. M. An- 
derson. L'ordre a étél donné aux 
administrateurs de la succession. 

Verigin est le meveu de feu 
Peter Verigin, chef des Doukno- 
bors, décédé l'an dernier, Son 
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glements et la pline en vi- 
gueur dans les forces aériennes, 
de même que sur la théorie de 
l'aéronautique et le mécanisme de 
Favion, Jes 

voyés à 1 
élémentaires d'aviation. , . 

. Là,. sous la tutelle. d'instruc- 
teurs expérimentés, les apprentis 
font des envolées en qualité d'é- 
lèves, jusqu'à ce que, par leur 
compétence et leur ‘assurance, ils 
aient. convaincu l’instructeur 
qu’ils sont capables .de ‘voler de 
leurs_propres aïles”. Ainsi, soit 


afin d'acquérir plus d'expérience 
—soit seul, l'élève s'élance. cha- 
que jour à la conquête de l'air. 
Entre les envolées, il s'applique 
à l'étude théorique de l’aéronau- 
tique et autres sciences connexes. 

De par ses cadrés,:l’ésole élé- 
mentaire constitue une agglomé- 
ration à la fois vaste et active, En 


rant, au minimum, 2,500 pieds, 
elle comporte de nombreux édifi- 
ces et bâtiments répactis sur un 
terrain de 12 acres :de superficie. 

Les vingt-deux clubs de la “Ca- 
nadian Flying Clubs Association” 
se sont vu confier le maintien en 
opération-de toutes lés écoles élé- 


s’est constitué en compagnie. par- 
ticulière dotée d'une charte fé- 
dérale et d’un contrat à cette fin. 

Le club assure le personnel:en- 
seignant et d'entretien, Quant au 
Gouvernement, il fournit les -ap- 
pareils. et_ l'outillage requis. Un 
officier du Corps. d'aviation royal 
canadien, aidé de quelques sous- 
officiers et hommes troupe, 
est à la tète de chaque école, Le 
personnel se c: -en outre 
de 12 à 15 instructeurs. civils et. 
d'une, équipe civile, suffisante 
pour l'entretien et la réparation 
des appareils. 

Aux termes du plan d'entraîne- 
ment aérien. du Commonwealth 
britannique, :chaque école élé- 
mentaire sera dotée de 18 avions 
et .de neuf appareils de réserve, 
de façon que l’on puisse toujours | 
disposer de 18 aéronefs. Les mo- 
dèles choisis sont le “üe Haviland 
Moth Tiger” et le “Fleet Finch”, 
deux types de biplans propres à 
l'entrainement élémentaire. Bien 
que moins rapides que les avioris 
de combat, ces petits appareils 
très solides sont d’une: stabilité 
recoünue et sont sensibles à la 
moindre manoeuvre des comman- 
des. De plus, grâce à leur. forte, 
construction, ils présentent les 
meilleures garanties possibles de 
sécurité pour Îles apprentis pilo- 
tes. ë 

Pour être propre à l'aménage- 
ment d'un aéroport, un terrain 
doit mesurer au moins 2,500 pieds 
dans tous les sens et ne présenter 
aucune obstruction comme, par 
exemple, des coins, des édifi- 
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un terrain de tir pour mére Fa 
ses, mesurant 75 pieds de lonk 
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tion, l'âge des élèves oscille 


effet, outre un aérodrome: mésu- | faire, 
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Jeudt:prochain aura lieu un pè- 
me mien des membres du Tiers- 
«Ordre à la grotte de Lourdes de 

Saint-Boniface, Il y aura messe à 
sept heures et demie et exercice 


le soir à la même heure, 


Fe: En vie du pren 
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; on 
éntendra les confessions à la ca- 
thédrale mercredi et jeudi après- 
midi, Vendredi, le Saint-Sacre- 
.ment restera exposé toute la jour- 
née en réparation et pour offrir 
des prières pour une paix juste 


et durable. 
24202 — 


’Dévoilement du monu- 
ment au Dawson 


C'est samedi de cette semaine 
qu'a lieu à Sainte-Anne-des-Ché- 
nes le dévoilement de la plaque 
et du monument élevés à la mé- 
moire de la célèbre route Daw- 
son. 11 y aura dans l'après-midi, 
vers deux heures, des courses 
pour enfants organisées par le 
Club Kiwanis de Saint-Boniface, 
Puis la cérémonie officielle se 
fera vers les quatre heures: L'hon. 
Sauveur Marcoux présidera et 
l'on entendra M. le professeur 
MacFarlane, professeur d'histoire 
à l'Université et président de la 
“Manitoba Historical Society”, M. 
l'abbé d'Eschambault, membre de 
la Commission des Sites et Monu- 
ments Historiques, M. le Dr Paul 
L'Heureux, représentent du  Ki- 
wanis, préfet de Sainte-Anne, 
souhaitera la bienvenue aux vi- 


siteurs. : * 


Dans la soirée, vers les six heu. 
res, il y aura souper sous les ar- 
bres à Sainte-Anne même et les 
“anciens” seront invités à redire 
leurs souvenirs. d'autrefois. _On 
compile sur la présence de tous 
ceux qui s'intéressent à l'histoire 
du pays et en général de tous 
ceux qui, de près ou de loin, ont 
connu le Dawson et ses habitants. 


À la machine 


Deane's Bicycle Shop 
PNEUS, ACCESSOIRES, SOUDURE. 
1, rue EL roce Te one Ta 


1 Gels portiques de-_-cenfraliser mo Ps ge Séliente atiention, Avoir rendu hommage aux pion- 


Due 


Mile Dorothy L'Abbé recevait 
mardi dernier à l’hôtel Sairt-Ré- 
ais en Fhonneur de Mlle Annette 
Neyron. De 
de témoin à son frère, Mile Suzanne Gauthier. passe 
suite de la cérémonie nup-| quinze jours à Ponemah Beach. 


South Shore Country Club. M. et| M. et Mme’ François Chéramy 
Mme Guilbault partirent pour un | reviennent cette semaine de Van- 


4 , |couver où ils ont passé deux se- 
A leur retour, M. et Mme Guil-|maines. = 


La Société Saint-Jean- Baptiste 


| 
À 


M 84 Neult. 
EUR 


poll qui siégeront de 8 b. 


dti 


Dimanche matin, à 8 h., unelre Winnipeg que La ra 
d'une manière tangible eur PA-| quinzaine d'autos décorées aux | le découvreur de l'Ouest, a passé, 
triotisme en s'inscrivant comme | couleurs françaises et au nom de | C'est par cette riviére qu'ont aus- 
assistants-sous-registraires. DOur ja Société quittaient Saint-Boni-|si passé nos premiers et grimds 


deux "ou trois heures par jour. | face et arrivaient pour la messe | missionnaires: Mgr Provencher 
Ces personnes peuvent dorinér|de 11 h. à Saint-Georges. Après 


leurs noms au Registraire, M:lune brève mais bien cordiale | ses en 1844, ct les premiers Oblats, 


Nault, . : . | bienvenue souhaitée aux visiteurs | le Père Aubert-et le Frère Taché 
Le R, P. Recteur du Collège de} bar M, le euré McDougall, on sel en 1845. ; 

Saint-Boniface a gracieusement | rendit à l’église où la sainte messe À sh ei Le 
offert la salle académique du Col-| fut célébrée par M. l'abbé Pha-| Au nom de l'Association d'Edu- 
lège pour fins d'enregistrement. | neuf, vicaire, qui donna le ser-|Cation, M, J.-A.: Marion, après 


j'en 1818, les premières Soeurs Gri- 


+ 


nourriture dans la partie de la 
France inoccupée par les troupes 


plusieurs polis” à-cet E de-pionniel 
facilitera le travail des sous-re-| hjitre du jour et de‘la fête de sain- pacs ur Wr E: a PF aps, on 
istraires. te Anne, profita ette visi rouvai es, Canadiens français #- 
, Les Canadiens de.Naissance ont | de te per rfi sd à l'endroit qui allait devenir la|la censure, On a déclaré que 2 
aussi mis leur salle de l'avenue| dicateur donna un bref exposé | Paroisse de Saint-Geoyges,—mon-| sort de la France pour les mois 
Provencher à la disposition du|des devuirs que nous impose le| tra avec persuasion qué si nous|à venir était davantage entre les 
gouvernement. - : fait que Dieu a voulu que nous! voulons rester dignes notre|mains de la commission de l'ar- 
La Commission scolaire de St-soyons des Canadiens français, | "OM canadien-français, #1 nous|mistice allemande à Wiesbaden 
Boniface a également offert les|Restons donc ce que nous som- | faut travailler à la culture de la] qu entre les mains du gouverne- 
classes de l'école Provencher à|mes, faisons fructifier les talents | mentalité française. C’est à quoi|ment français à Vichy”, 
cette fin. © [que Die a remis entre nos mains, |5’aPPlique l'Association d'Educa-| Les mêmes journaux espèrent 
M.-Nault rapporte que le travail :mais travaillons à combattre les | ti0n Par son concpurs de français.|que les Allemands permettront 
d'organisation se poursuit d'une | défauts qui nous affaiblissent, en | S0YOns donc persuadés de plus|bientôt aux ravitaillements de 
manière très satisfaisante, Notre | particulier cet esprit par trop|°" Plus de l'importance de ce con-| nourriture d'entrer. librement 
population se rend parfaitement | facile de critique et de jalousie | Cours de français/et dans nos fa-|dans la partie inoccupée. 


compte de la situation et montre | qui arrête souvent les plus beaux | Milles donnons-lui tout notre en- Dans certains milieux, on dit 
un désir remarquable de coopé- 


niers etaux-fils de allemandes, a igué- 1m 
par les journaux français de Cet: 
te région, avec la permisssion de 


succès et les meille initiati- | Couragement. que ce qui est pénible à constater, 

rer avec le gouvernement. des en — | M. Théobald Hébert présenta et| c'est que Fe population civile a 
ae D. à 0 messes . : | remercia un groupe de Chevaliers |reçoit guère davantâge dans la 

A l'hôtel de ville a ilnt org « Fran raide Colomb du Conseil Provencher région occupée et que bientôt sa 

été transformé en Sn 2 bad qui s'était joint à la Société. situation sera plus pénible que 


Une lettre reçue de l’hon, Er-|quet, Les visiteurs y prirent. un M, U. Lambert, présideit du|dans la région inaccupée. 


nest Lapointe, en réponse à la! simple mais bon et substantiel Cercle Ouvrier, MM. Lalonde et| Les fermiers ét les habitants 


suggestion faite par le conseil au | repas préparé avec. dévouement Séguin, de Pine Falls dirent aussi | des villages ruraux sont ceux qui 


suiet de plus de bilinguisme dans 1 : | quelques mots. : souffrent le plus de la présente 
= pers des amer À de sh 4 sie es alstinetion Le voyage de retour se fit par | situation. Les habitants des villes 
guerre à la radio, montre que | par les jeunes filles. La parois- la visite de Pine Falls et de son | €® souffrent beaucoup moins. 

l'hod, ministre fédéral appuierä |se canadienne-française démeure Log et des chutes de Silver |. En Alsace, les fermiers, con- 
cette suggestion près de la Com-| toujours une grande famille. Au alls. duits à leurs demeures par les 


À À —— D —— 
mission de la Radio. dessert, M. le curé McDougall dit troupes allemandes, sont encore 


toute ] À : = ; |nourris par les troupes d'occupas 
Le conseil a chargé le départe- | Es 2 tatsteciion que ni can Touristes plus nombreux | tion. 


sait cette visite et d l , 
ment des travaux publics de faire | brèves notes sur sa paroisse. ‘11| AUX PArCS nationaux Dans la partie nord-est de la 
lui-même les travaux nécessaires ; 


ndit h , : R ’ France, là où les réfugiés se sont 
pour un boulevard central pi Es vounngi À -l'aspols de. fol de l'Ouest 


l'avenue Provencher, en rempla bu ac À sm ir Eodirrmn ; Pi ag CN Re 
e Ov! . e -|que l'homogénité d isse ? j 
cement de l'ancienne voie des + , vhs Agua OTAWA — Tous Îes Parcs De- 


es|se conservera longtemps. d , ÿ Certains fermiers qu'on avait 
tramways. La somme dépensée| M, Henri pere meraer en un pare Lune ere À 9% | envoyés pour-travattier la terre 
ne, devra pas être au-delà de | bel expôsé, montra la force de la! {rois mois terminée le 30 juin | sont revenus dans les villes après 
#2/000, y compris LA bordure. | colonisation çanädienne-française | 1940, des augmentations sur l'an quelques jours. “Il nous est im- 
: D. à et son besoin urgent. Si nous dé-| dernier dans le nombre des per-|P25sible de labourer avec des es- 
, À la suite d'une remarque de |sjrons nous maintenir et survivre | sonnes qui les ont visités, annon- | °ma€s vides”. Telle est la’ décla- 
l'échevin Pelletier que J'entre-| avec succès dans l'Ouest, ne nous|ee le ministère fédéral des Mi-| 

tien de la ville laissait à désirer 090 UNE Fa Ces 2 


ration d'un fermier français qui 
L laissons pas tromper par le mi-|nes et ) | s'est rendu à la frontière suisse 
au point de vue du coupage des|rage dune survivente dans 6 Em Med pv ont | Pour -obtènir de la nourriture. 
herbes sur les boulevards et les | villes, où la gêne et la médiocrité | visité. l'un ou l'autre des pires à: Certains experts économiques 
rues, attention immédiate va être | attendent et ont atteint tant des nationaux du. Canada, aloré qu'en indépendants,, actuellement en 
donnée par les départements În-|nâtres. Faisons tout ‘en notre pou- | 1939, : 171391 personnes seule- | 4is$e disent que l'Allemagne de- 
téressés. 11 est à souhaiter qu'en} voir. pour établir nos enfants|ment sw étaient enregistrées, | *!* Prendre à même ses réseryes 
poesie rca crées y sur la terre, ce premier et prin-| soit 34855 ou 20 pour cent El mo gages pour pouvoir ravi- 

s cipal élémen ri RP Mailler la population française. 
Canada, l'entretien de notre ville _. "we la vie ds Fee ons | : ‘ 
soit tout au moins Convenable. 

L . . 


; | , de, 
La-Minss: à Pinsisètisn die trale improvisation, rappela quel-|berta ont” reçh 106,789 visiteurs, | es mêmes sources, des millions 


rh rte la construction | TUéS-UNS de nos devoirs si nous | comparativement à 83,537 aulde français dépendront pour vi- 
A 


voulons survivre avec avantage, | cours de la même période de l'an! vre des pouvoirs de l'axe et des 
Il appuya surtout sur le patriotis- | dernier, ce qui représente une Î associations de bienfaisance telle 
n ime en affaires. Encourageons les ! augmentation de 27 pour cent. Le | que la Croix-Rouge, L 
“MY TAILOR nôtres par ce néff de la guerre parc de Banff vient au premier 2 gr Ar de reg hd 
| qui est l'argent. Pourquoi aller le | rang avec un total sans précédent | agricole, elle a été 0 e d'im- 
guy g ange 8 en porter ailleurs, si nous pouvons de 49,667 visiteurs en regard de | Porter en 1997, l'année où la ré- 
tout aussi bien faire en favorisant | 43,844, l'an dernier. Le nombre |colte fui vraiment bonne, pour 
Mes prix sent modiques: l'un des nôtres Dans toutes les| des personnes qui ont visité le | 7:000,000,000 de francs d'aliments 
Tél 201 ss! 760, rue Taché | branches nous avons des capaci- | parc de Jasper a plus que doublé, | Pour pouvoir nourrir sa popula- 
ARTHUR KEENAN, prop. | tés, encourageons-les et nous de-| plusieurs des visiteurs de Banff | tion. Ces mêmes experts disent 
viendrons plus forts plus respec-|s'élant rendus à Jasper par la qu'étant donné des milliers de ré- 
tés comme race. En ce temps de nouvelle route Banff-Jasper -ou-| fugiés et une production de beau- 
| guerre. il montra aussi les dan-|verte à la circulation le 15 juin. | coup réduite les importations de- 
gers d'une critique peu réfléchie | Bien que les augmentations enre-| vraient être dix fois ce qu'elles 
qui porte trop aisément à déni-|gistrées aux autres parcs de l'Ou-| étaient en temps normal. 
grer-les actions passécs et pré-lest soient moins extraordinaires,! Les Français, qui se trouvent 
fentes de nos gouvernements et! toutes sont très sensibles, et celles | dans la région occupée, se ren- 
de nos hommes d'Etat. Soyons|des parcs netionaux de Prince-| dent à la frontière suisse pour de- 
très prudents à ce sujet. Restons | Albert et du mont Riding, de 43! mander de la nourrilure ou pour 
|unis à notre<lergé, Ayons ce | pour cent et de 70 pour cent res-|en acheter. Ceux qui possède de 
[courage qu'eurent nus aieux qui, | pectivement. | l'argent sont, obligés de fournir 


*: 


La France menacée de disette 


BALE, Suisse — Le manque de 120 francs français pour pouvoir 


e+suisse-valait-10 fu -français.… 
+ n 


| ESS 


à leur revenu. 


privilèges d'échange et de termes de paiements: qui convien- 


obtenir un franc suisse. Avant la 
déclaration de la guerre, le franc 


assoctations de 


: habitudes d'économie qui étaient 
ce-suisses ont envoyé des camions D traditionnelles chez 
nous. 11 a, dans Ce but, recom- 
mandé la pratique d’achèter des 
Certificats d'épargne de guerre 
que le Gouvernement met en ven- 
te partout, On sait que le Gouvér- 
nement se propose de favoriser 
ainsi un renouveau-de l'esprit d'é- 
conomie dans toute la population 
et particulièrement parmi les em- 
ployés et les travailleurs à gages, 
et d'aider du même coup & finan- 
mois dù juillet. cer l'effort de guerre du Domi- 


de nourriture en France dans les 
régions situées le long des fron- 
tières. Une grosse usine de cho- 

lat.à Pontarlier, à quelque dis- 

ce de la frontière suisse, a 
fermé ‘ses portes par ordre du 
gouvernement gt le sucre qu'elle 
possédait à été employé pour 
fournir à la population civile les 
500 grammes (une livre en n) 
que chaque citoyen français avait 
le droit de recevoir au cours du 


Un train contenant du lait con- nion 


tion 


ment blessé dimanche soir dans dicn 


à cinq milles au sud de Lorette, Il }une 
était sur sa bicyclette lorsqu'il 
entra en collision avec une auto. 
On l'a transporté à l'hôpital .de 
Saint-Boniface où l’on a constaté 
la fracture de la jambe droite et 
des blessures au crâne. 


4 —— 
La C. C. F. élit un 
nouveau président 


| REGINA — M. Georges-H. Wil-| facilitera la transition d'une éco- |. 
|liams a été réélu président de la} nomie de guerre à une économie 
de paix, tant pour les finances 

ubliques que pour beaucoup de 
| budgets Individuels duns une pé- 
ré entièrement dévoué à l'effort! riode où des difficultés financiè:’ 
|de guerre du Canada, 11 avait|res sont à prévoir en raison dé la 


- 2 omme ad ire 1 fesseur | nécessi de s'adapter 
3 Si le blocus anglais fait encore Carisle 4 NS routes de pers MAT ax 
M. le juge Roy, en une magis-| Les parcs en montagne de l'Al-| rage à l'hiver, rapporte-t-on de|j2 Saskatchewan. Ares 


| division de.la Saskatchewan de 
Îla CCF. ‘au congrès qui s'est 
|tenu ici. M. Williams s'est décià- 


Un mot de Clemenceau | Avions américains pour 


Un jour, un jeune homme, très 
| recommandé, vint trouver Cle- 
| menceau, alors président du Con- 


. . | 11,000 ævions.aux Etats-Unis. Dé- 
—Que savez-vous _ faire? de-|j}"e Ejats-Unis lui en ont livré 
2,800, C'est ce qu'a révélé la com: 
mission d'achat Purvis au cours 
d'une émission radiophonique. 


manda rudement ie Tigre. 

—Peu de choses pratiques, évi- 
demment, avoua le postulant. Je 
voudrais une bonne situation, 
ruais facile. 

—Une sinécure, n'est-ce pas? 

—Je n'osais pas le dire, » . 
*—Eh bien, eherchez-la, puis 
vous reviendrez me trouver. 

Et vous me la donnerez si je 
Er s'enquit le jeune hom- 


rempli d'espoir. 


—Non, gronda le Tigre: je la fe- 
fe supprimer | 
LA Lie 22 Bt NE RDA A à A 


Le Cardinal-Archevéq 
.de Québec et les Certifi- 
cats d'épargne de guerre 


Son Eminence lé cardinal Ville- 
heuve, archevêque de Québec, a 
récemment exprimé le désir de 


densé et des aliments concentrés he À Egg reg vor 
achetés avec l'argent de la Croix-| ee je cardinal Villeneuve: 
Rouge américaine a quitté Bâle ! 4 
pour la région occupée de la! “Son Eminence le Cardinal Ar- 
France et un autre pour Paris|chevéque de Québec n'éprouve 
chargé de 94 tonnes de ravitaille- | aucune hésitation à recommander 
ment. à ses diocésains l'achat des Cer- 
Ù tificats d'Epargne de guerre. Tl 


ÿ invite même messieurs les Curès 
Accident de la route à faire part de cette recommanda- 
| M. Albert Bilsonnette, 38 ans,| Ce mode de contribution dû ci- 
de Dufresne, n,, à été grave-|toyen à l'effort de guerre cana- 


un accident sur la route Dawson, | de patriotisme éclairé; c'est aussi 


qui ne peut que développer l’ha- 
bitude de l'épargne, et encore at- 
ténuer tant dans le 
administration publique 

dans celui du budget familial, 


NEW-YORK — Susqu'icl, ‘la 
E Grande-Bretagne. « . commandé 


ï FAP Ju à RTE AS Aa Pre VA 
a 2 Éd 2 ot CS CT 


“Budget de 6 mois 
ePaiements mensuels 


sx 


À poemes à tam ue] à Saint-Georges-de-Ch : es | 
le penoenes de 16 am pu À ges-de-Uhateauguay D. | ê 
registrer. ce : ES centaines de jeunes ménages sont venus à notre vente semi- s 
comités de volontaires se | Dimanche dernier le voyage de | jamais, malgré les tristesses et les annuelle dès les premiers jours de l'ouverture et ont été enchantés [à 
pen nr AE aider aux |ja Société Saint-Jean-Baptiste à | persécutions, ne se découragérent de nos articl te t dé notre rtiment de meubles ii 
Ï1 y aura. un |Sajnt-Georges fut, comme les pré-|et nous continuerons d'écrire GENE e nos les en vente .., € re a850 g 4 u F4 
Comité central pour Saint-Boni-|cédents voyages, un succès et a| cette glorieuse épopée de la sur- Ils y trouvent une grande variété de choix, une qualité supérieure, à 
DORE TN Eh put ne Cale et surtout des prix raisonnables. Faites-vous un devoir d'assister “ 
pour . impression n . Sociét istori- : ) ; à w 
Tous ceux qui sont qualifiés et| ce que notre aurvivance  reli. | que de Saint Bonifece, M. G, Cha. ||! à cette vente le plus tôt possible et profitez de ce que les assortiments 4 
qui désirent faire quelque chose | gieuse et nationale tient : pour | vanne rappela le_ fait historique sont encore complets. Les clients de la “Baie” jouissent de géné- é FA TU î 
pour leur pays et aider indirec-| beaucoup au maintien et au pro-| qui se rattache à éette paroisse de reux #4 
tement à gagner la guerre, Ont là | grès de nos paroisses rurales. Saint-Georges. C’est par la riviè- 
une belle occasion démontrer À nent 


e 


goutés de potnmes de terre, radis 
oignons, choux, etc., jusqu'au joue 
où nous avons pris Müs-Kee-Kee." 


hautement et|pouvons le prouve 
Quelques bouteilles de Mus- 
Kee, tonique de la nature 
sent le changement dés 


populations d'Europe pour fair. 
la guerre qu'il ne ‘én coûte 
elle, en argent comptant, un. 
paix sous les armes, Les journau 
ont annoncé que le gouvernemer : 
suisse a été vivement désappoir. 
té des résultats obtenus par ] 
loi l'impôt sur le nouveau ec : 
pital, loi qu'il avait votée spéciale 
Le 4 


qu'il di coûte moins à certaine! 


aux fidèles. 3 


n'est pas, seulement un acte 


mesure pratique d'économie, 


domaine de 
que 
les 


conditions de vie nouvelles 
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16-—Le député registraire 
Setup Deuret 
avant ; d'iorpréter les Winnipes, George Barclay, Tyn- 
vra . i A: 59 


+ de 

Ë k é . 
: tuer l'e le Lt d'enregistrement ne fait | l'enregistrement, afficher oi 
[es l; ! plus partie d'une catégorie ARR ” he 
personnes exemptées de l’enregis- 


* 
* 


me} que j'interpréterai fidèlement ; chibald T. Robinson 


“personne habite 
les questions qui seront posées et Sud—H. H. Ross, Arnold Locker- ment, quelle soit la province 
pour D de fe ce ohne MA re à à de “ot du Canada où cette division se 
l'exercice de ses fonctions duran enregis 1 et ainsi'que Dien me vienge en |liam Nason, Haroïd C. Reilly. | , 
(e) “Député registraire” signi- | trement. aide”, BT. éie-ni DA i dnaus te mot 


|nonçant les dates E jm Ltd .# 

registrement et la location 
dar d'enregistrement établis. US Tone Be ja 
anniversaire de naissänce, -dans | dans ladite division. suc les Vénbfiar DU Voufs ste 
le cas des personnes mentionnées | - (4) Un é registraire aura enfants ägés de 19-ans Jusqu'à 
ou sous-paragraphe (a), où de la |je droit de désigner des assistants quarante-cinq ans inclusivement. 
Edge Le go elle . se +4 de: qui offriront leurs ge ps Ces cartes nevroët être mises 

.|faire partie d'une catégorie de |fairement et sans rémunérat Die” 

Pa age 8 re À 8 personnes exemplées en vertu du|en aussi grand nombre qu'il le oo or à er gr pe 
présents règlements pour aider m[erPre p: | CE es S | je muse “ri ces traire, Ce dernier les transmettra 
ERR . LA a drive |son retour au Canada dans le cas|ja période dudit enregistrement à es, gel 4 Le ef 

à unit sscnos des Lg D au dans sa division. Ces assistants D Cia 
“Dictri ” sous-paragraphe _(c) ci-dessus, | qui offriront leurs services volon- y : 
un district électoral tel que dé. [s'enregistrer de la ianière pres-|fairement seroht nommés contor.| (2 Lorsque les cartes d'enre 
fini dans la loi des élections \fé- hi à ar À pre 1-0 des pré-|mément à la géants pure qu'un double aura été fait com- 
dérales, 1938, et déterminé par la s à par le registraire en chef du Ca-\ 5 dit précédemment, elles de- des réponses données, a le droit! 33.—Sur la récommandation du 
loi de la représentation électora-| , (3) Toute personne qui fait dé-|nada et approuvée par ordre en| on être envoyées par le député |de garder cette personne et de la|remisiraire en chef du Canada le 
« le 1933 et ses amendements: faut de s'enregistrer tel que re-) conseil et devra prêter devant le registraire au registraire et par |traduire devant un juge de pâix | gouverneur en conseil pourra êts- 
(h) “Arrondissement électoral” | quis par les À rggrurd règlements | député registraire qui l'aura nom-k ee" dernier au département des | pour y être traitée selon la loi. |blir”le tarif des honoraires, des 
signifie un arrondissement électo- | Peut néanmoïhs s'enregistrer de|mé le serment prescrit qui devra ! statistiques du Canada, le tout} 22 Toute personne qui se pré-| dépenses attribuables nu regis- 
ral établi pour fins de ln dernière | IR manière prescrite au paragra- | être suivant la for ag gere suivant les instructions qui seront | sente pour être enregistrée et quiltraire ou à toute autre persontie 
élection fédérale, sous cette ré-|Phe 1 des présents règlements. | par le registraire en chef “| données par le registraire en chef | refuse de répondre aux questions|qui pourrait être employée à 
serve cependant que le registraire | fous Celle réserte qu'un tel en-| nada et approuvée par l'ordre en! 4 Canada, qui lui sont posées et Gi wet|Pesuton des ‘présents règle- 
en chef pour le Canada puisse resistrement apr s les délais,-ex- | conpell. : : _18.--Le Département des statis-| contenues sur la carte d’enregis- | ments, Jequel tarif pourra être de 
pour 4'avantage du public autori-|Cepté tel qu'autrement prévu ci-|  8._Copie ‘de ces, réglements, tiques fu Canada sera le gardien | trénrent est coupable d’une ‘oten: Llerupe en temps amendé ou revisé: 
ser la revision de la délimitation -2Près, n’exempte paé cette per-| des cartes d'enregistrement, des. des cartes d'enregistrement. les | 

sonne des pénalités encourues instructions seront transmises FRATEIPENI 


pou 

vingt dullars et cette personne | traire ou des registraires, un as- 
peut être traduite immédiatement | sistant en chef ou des assistants 
devant un juge de paix pour yen chef pour ce district avec le 
être traitée selon la loi, pouvoir en outre d'instituer une 
v(2) Toute personne qui est re-| période d'enregistrement  diffé- 
quise après la période d'enregis-| rente dé celle qui sera établie par 
trement par un officier public, unile gouverneur en conseil pour 
officier de police, un agent de la |l'enregistrement des autres per- 
paix, un constable, de déclarer si!sonnes résidant dans le Canada. 
elle a été ou non enregistrée est|1 pourra aussi changer la procé- 
tenue de répondre franchement | dure adoptée s’il le juge à propos. 
à toute question concernant son! 32.-— Tous les comptes et les dé-| 
enregistrement et si les. réponses | penses en rapport, avec l'adminis- 
ainsi données sont évasives et de!tration et l'application des pré- 
mauvaise foi, l'officier, s’il a un|sents règlements seront taxés et 
doute sérieux quant à la nature! pavés par l'auditeur général. 


Doit, dans les trente joùrs qui 17-—(1) Le député registraire 


en À Ying de votation déter- 
miné; 

(f) “Assistant député registrai- 
re volontaire" signifie la person- 


pin b Ps Ton 


On organise rapidement, à Ot- 
tawa, l'enregistrement national 
de la population valide et l'inven- 
taire des ressources, en vue de la 
mobilisation générale des forces 
humaines et matérielles du pays 
contre les eñnemis nazis et fascis- 
tes: auxquels noûs avons déclaré 
la guerre. 


Des registraires ont été nom- 
més rase Vang ‘creonseription 
électo pour retueillir Jes 
noms de tous ceux et celles qui, 
au-dessus de 16 ans, sont mobili- 
sables pour une tâche ou une au- 
tre dans cette güerre, que le 
ministère aura décidé de la date 
de l'enregistremeht, des avis se- 


Vingt-quatre associations ‘na 
zistes, fascistes et © 
ont été mises hors la loi : 
ae 
nnent ensemble ne 
bres, dont 4,000 à l'Unité Natio+ 


nale. 
110,000 hommes ME 
Le 30 juin dernier, le total. 
hommes enrôlés, y compris les 
troupes rendues en Angleterre et: 
en 


celles qui sont en service actif. 
dehors du Canada, s'élevait 


se punissable-d’une ainende quine! 34-11 est du devoir du regis- 
de telle division; 


: : s .d t affichés dans tous les bu- 
, : ,| devra pas dépasser la somme deltraire en’ chef du Canada: d’en-|ron ) Un bon supp: 
“L: "sign ar son défaut de. s'enregistrer hef .|classera, en tirera des extraits ET Ë reaux de poste du pays et autres 
: ea ever Era dans les délais ou durant la périoe | aa à pes. M tes, die haie dc EU me dr rr-n peranilé: ‘Gui Si] Done Rome er à 7 ue | Le ministre ‘des Approvislon- 
s'est fait ou se fait en vertu des | de désignée -à cette fin. : | registraires les distribueront en D RMS ON QU US, PAU 3 : q | postes LUS E nements a récemment placé une 
_. 


contenir à la disposition de toute 
{personne qui pourra être dési- 
|gnée par l# gouverneur en con- 
seil. 


présente pour s'enregistrer don-\officier qui le demandera pour 
ne une fausse réponse aux ques-|les fins de l'exécution des pré- 
tions qui apparaissent sur la car-|sents règlements un montant suf- 


préserits règlements: à 5. Un registraire central. sera 
(j)° “Période d'enregistrement” | tenu à Ottawa à l'Office des sta- 
> signifie le nombre de jours fixés | tistiques fédérales sous la respon- 


| nombre suffisant à tous les dépu- 
‘tés. Le registraire voudra bien 


Les Règlements 
| donner des instructions complètes 


| commiande pour 70,000 -paires de 
Les  règiements qui régissent 


bretelles pouf nos aviateurs, k 


se de arr ges! À ‘ te d'enregistrement et que cette, fisant de cartes d'enregistrement |}, : _|A rionnements 
_— roclamation.-du gouverneur | SD. 0! la direction de Statisti: à ces députés dans les limites de 19.—Le registraire en chef pour | réponse est donnée de mauvaise afin de permettre aûx personnes Le semer Lanta t pr Apseriennemens 
a T=conseit pour l'enregistrement -Clent fégéraux gi lsirie électoral et -tegg sine TT né pegistraire fof-eltess-rend- d'une! quf de istrer_après la | ee dans de période 
… "prévu ci-après; . | Les registraires | diquer Tes devoirs "à hd dt: en chef pour le, Canada, les regis- | ameñide qui n asser Pour Fees Gen prescrite. Certfitrres diW 
(k) “Célibataire” signifie tou- dE | milleure méthode pour arriver à traires, l'assistant en chef du re-| deux cents dollars ou de l'empri- | ment, de le faire. 1] devra aussi positions-contenues dans ces rè-|° ,029 cor s d'une HE 
z te personne non mariée le 15 juil-| ‘6.—(1) Le registraire én chef l’accomplissement de leurs de- gistraire, les dépatés registraires,|sonnement bour une période de | envoyer aux" mêmes personnes k totale de 83,556,823.52, 
let 1940. | pour le Canada devra, sur l'ordre | voirs. : | | 


glements fixent des amendes pour 
tous ceux qui refusent ou négli- 
gent de s'enregistrer, pour tous 
ceux qui oublient de porter sur 
eux leur certificat d’enregistre- 
ment, pour lous ceux enfin qui 
conseillent à une autre personne 
fe violer ces règlements. La. loi 
punira également celui qui se re- 
présente faussement comme la 
personne à qui le certificat d'en- 
registrement a été émis. L'amen- 
de est de 8200, ou trois mois de 
prison ou les deux pour celui qui 


les assistants volontaires des dé- temps qui n€ devra .pas dépasser | des copies de ces règlements et 
putés registraires et les maitres dé trois mois ou encore punissable | des instructions les ‘accompa- 
poste aussi bien que toute autre |et de l’ernprisonnement et de l’a: ! gnant qui seront données confor- 
personne qui aura pris part à l’en- | mende. | mément suxdits règlements ‘et il 
registrement ou qui aura la garde! 24.—Toute personne gui repré- | appartiendra au maître de poste 
et l'usage des cartes d'enregistye-|sente faussement être la per-|lou à ses officiers d'étudier ces 
ment devra tenir toutes les infor-| sonne à qui un certificat d’enre- règlements et ces instructions et 
mations qu’elles  contiendront | gistrement a été émis se rend cou- | ils devront accomplir leur devoir 
sous secret et en toute confidence. | pable d'une offense qui ne doit {out comme s'ils étaient des dépu-| 
Toute personne ou tout officier! pas dépasser deux cents dollars! tés registraires chargés de l’en- 
qui, à moins d'y être autorisé par |et qui ne devra pas être moins 'registrement des personnes pen- 
la loi, par ces règlements ou par|que cinquante dollars, où punis-| dant la période établie pour cet 
le registraire en chef du Canada, | sable d'emprisonnement pour une | enregistrement. 

communiquera ‘une ou des infor-| période qui ne devra pas dépas-| 35.—Toutes les lettres ou tout 


du ministre des services natio-| 
|naux de guerre, nommer un regis- | 
2. (1) Le gouverneur en conseil|traire et un assistant-registraire | 
a le pouvoir de nommer un ré-}en chef pour chaque district élec-| 
gistraire.en chef pour le Canada, | toral, lequel devra prêteg le ser-!{u des présents règlements est te- 
lequel {ment d'office en-la'’ forme pres-! nue, de s'enregistrer pendant la 

{a) aura la conduite générale |crîte par le registraire en chef; période. prescrite pour l’enregis- 
et la direction administrative de | pour le Canada et approuvée par  trement devra se rendre en per- 
l'enregistrement de toute’ person- | ordre en conseil, devant un juge, | sonne aux endroits indiqués et là 
ne âgée de 16 ans où plus, tenu en|un notaire public, un. commissai-! déclarer franchement aux dépu- 
vertu des présents réglements; |re, un juge de paix, le maitre de | tés registraires ce qu'elle a à dire 

(b) donnera aux registrateurs! poste local ou toute autre per-!en réponse avx questions qui ap- 
et autres personnes travaillant à | sonne autorisée par la loi à rece-| paraissent sur la carte d'enregis- 


On a livré à l'armée, la -seimais 
ne dernière, 82,000 paires de | 
11,000 uniformes de combat, 
600 couvertures, 18,000 : 
L'evislion + té 400 CRU 
'aviation a reçu 
de serge, 3,200 pantalons de ser- 
ge et 5,000 chemises, 


De l'énregistrement Enregistrement durant la 


période prescrite 


9. —Touie personne qui en ver- 


i 


Be 


Une aide 
pour ceux qui ont passé 


ee 


LS 
é es ; | : : ne s’est pas enregistré dans Ja 
ou à propos de l'enregistrement | voir les serments et devra retour- | frement. mations provenant des cartes |ser trois mois ou punissable et de | courrier adressé au registraire en| &.i5de proscrise:et:010 per leur la cinquantaine 
sous ces règlements telles instruc-| ner sa formule de serment com- Le député registraire devra! d'enregistrement se rendra cou-|l’amende et de l’emprisonnement :chef pour le Canada à Oftawa ou ; 
tions qu'il jugera nécessaires de | plétée au registraire en chef pour: 


Les hom:nes et les femmes qui ont 
passé la cingantaine sentent déeli: 
ner leur énergie et leur activité, 1° 
Leur vitalité générale est aussi 
moins vigoureuse, “r 


pour chaque jour qu'il laisse s’é- 
couler après cette période: L'a- 
mende de #100 pour ceux qui re- 
fusent de répondre À n'importe 
laquelle des questions qui leur 


| voir à ce que les réponses don- 


pable d'une offense et sera passi-| prévus ci-dessus. envoyé par ce dernier d'Ottawa 
{nées aux questions soient écrites 


k A 6 ble d'une amende qui ne devra! 25 Toute personne qui con-|sera ädmis en franchise suivant 
(c) exécutera et remplira tou-| (2 Le registraire devra dési-| june manière lisible et la per-| pas dépasser cinq cenis dollars ou | seille à une. autre personne de les règlements qui pourront être 

tes les autres fonctions et devoirs | fner un ou des-bureaux d'enregis-| nue qui se sers ainsi enregis-, de l'emprisonnement pour un ter-| violer une ou quelques-unes des |prescrits par le ministre des Pos- 

qui lui sont imposés en vertu des |trement faciles d'accès dans cha-| {5e devra signer la carte d'enre-|me qui. ne devra pas dépasser | dispositions de la loi et des pré- | tes. 

présents règlements; ‘que arrondissement ‘ de votation 


" temps en temps; |le Canada. 


‘ pourra 


(3) Le gouverneur en: conseil 
aussi nommer un assis- 
tant registraire en chef pour tout 
le Canada, pour aider le. regis-! 


‘ traire en chef dans l’accomplis- | 


‘sement des devoirs qui lui sont 


imposés par les présents règle- 
ments; 

(a) Le gouverneur en conseil 
pourra fixer par proclamation Île 
nombre de jours nécessaire à l’en- 


* regisfrement prévu ci-après, 


(4) (1) Toute personne  rési- 
dant au Canada, homme ou fem- 
me, sujet britannique ou -étran- 
ger, qui aura atteint sa seizième 
annéé le ou avant le dernier jour 
de la période fixée peur l'enre- 
gistrément, devra s'enregistrer de 
la façon prescrite au paragraphe 
9 de ces règlements; sous cette 
réserve, cèpendant, que les per- 
sonnes ci-après désignées ne sont | 
pas requises de s'enregistrer: viz: 

(a) les religieuses cloitrées; 

(b) les membres de la force nà- 
vale, militaire ou aérienne du Ca- 
nada en service actif. 

(e) Les personnes confinées 
dans les asiles pour aliérés ou 


‘endroit bien en vue de son bu- 


de son district électoral et y four- 


nir une ou des chambres canve- | 
nables. pour fins d'enregistre- 
ment; , . 
(3) Deux jours après avoir re- 
çu du registraire en chef pour le, 
Canada, avis des dates fixées pour ! 
l'enregistrement, chaque regis- 
traire devra publier un “avis) 
d'ehregistrement”, selon la for-! 
mule “a” des présents règle- 
ments. Une copie de cet avis sera 
expédiée par malle à chaque mai- | 
tre de poste de la division d'enre- | 
gistrement. Le maitre de poste 
devra afficher ces avis dans un 


reau, là où le public a accès et il| 
devra laisser ledit avis ainsi affi- | 
ché jusqu'à la fin de la période | 
d'enregistrement, 


Députés registraires 


7—(1) Le registraire devra, sur 
la forme brescrite par le: regis-| 
traire en chef-pour le Canada et | 
approuvée par ordre en conseil, | 
nommer déux personnes compé- | 
tentes dont l'écriture est lisible, | 
pour agir conme assistants-regis- | 


gistrement en-dessous de l’affir-| trois mois ou sera passible et de | sents règlements ou encore qui 


mation que les réponses qu'elle a | 
données et qui ont été prises sont 
vraies. Le député régistraire de- 


|: vra compléter la carte d'enregis-| 


trement-et la signer. S'il est à la! 
connaissance d'un député regis-! 
traire qu'une personne est ima- 
lade ou incapable de se rendre | 
bureau d'enregistrement, le dépu- 
té registraire pourra désigner une 
autre personne qui aura, offert 
ses services volontairement com- 
me son assistant afin de pouvoir 
obtenir l'enregistrement de cetté 
personne malade ou rendué jinca- 
pable de se rendre en personne 
au. bureau “’enregistrément. | 

10.— Toute personne requise a) 
M ‘des présents règlements de | 


stnregistrer pourra le faire après | prisonnement. En plus, il encour-| ment par écrit à toutes les ques- | rie 

|la périodé requise pour le faire|ra une amende de dix dollars au | tions qui lui sont soumises et qui/-Pouvoir'être avec vous et de leur 
jen se rendant à tout bureau de! maximum pour thaque jour qu'il apparaissent sur la carte: d'enre- | foi profonde dans la victoire fina- 
| poste au Canada et alors remplir | fera défaut de s'enregistrer après 
présents rè-|le temps requis pendant lequel il 
la carte d’enregistre-| aura dù le faire. 


conformément aux 
glements 

ment qui lui sera remise par le | 
maitre de poste et tel maître de 
poste sera dans les circonstances 
considéré comme un député re- | 


l'amende et de l'emprisonnement. 
. 20.—(1) Toute personne qui est 
tenue de s'enregistrer en vertu de 
la loi et de ces règlements pen- 
dant la période d'enregistrement 
et qui sans excuse omet, néglige 
ou fait défaut de s'enregistrer 
ainsi de même que toute person- 
né qui pourrait le faire après la 
période d'enregistrement à un bu- 
reau de poste et qui fait défaut, 
omet et néglige de s'enregistrer 
tel que prévu par les présents rè- 
glements se rend coupable d’unëé 
offense punissable d'une amende 
de deux cents dollars ou d'un em- 
prisonnement qüi ne devra pas 
dépasser trois mois, ou sera pas- 
sible et de l’amende et de l’em- 


(2) Toute personne qui n’a pas 
obtenu un certificat d’enregistre- 
ment est considérée comme n'a- 


yant jamais été enregistrée, le far- | 
gistraire et en vertu des présents | deau de la preuve appartenant à | cier, dans les dix jours qu'il aura 
règlements il en aura la fonction la personne qui prétend l'avoir reçu Jes questions éuxquelles il: 


et les devoirs. ‘l'été. . 


22 2 ———— | 
empêche toute personne d'accom- | a : HS 
plir ses fonctions et ses devoirs | Les Réservistes français 
en vertu desdits présents règle-" de Wirinineg et Je gé- 


ments ou encore qui empêche 
toute personne d'accomplir ses | néral de Gaulle 


fonctions et ses devoirs en vertu 
desdits présents règlements se 
rend coupable d'une offense pu- 
nissable d'une amende qui ne de- 
vra pas dépasser deux cents dol- 
lars ou d’un emprisonnement qui 
ne devra pas dépasser ‘trois mois 
ou d'une telle amende et d'un tel 
emprisonnement, ; “Les Vétérans français de Win- 

26.—11 est du devoir de toute | nipeg, réunis en assemblée men- 
personne en vertu des présents | suelle, vous adressent, à vous et 
règlements qui doit être enregis- À leurs camarades qui maintien- 
trée et qui se présente pour être | nent l'honneur de la France, l'ex- 
enregistrée de répondre franche- | pression de leur gratitude, de leur | 
| solidarité, de leur regret de me} 


A sa dernière réunion mensuel- 
le, la Branche centrale des Réser- 
vistes français de la Légion Cana- 
dienne a décidé d'envoyer le télé- 
gramme suivant au général Char- 
les de Gaulle, organisateur de la 
| Légion française, à Lopdres: 


esse et de donher toute in- | le. 


formation additionnelle se rap- 
|portant dux matières apparais- 
| sant sur ladite carte soit qu'elles 
soient requises par le député re- 
‘gistraire ou par le registraire en 
chef du Canada, ou par tout offi- 


a D —— 


| L'évacuation de Londres 


LONDRES — Lé ministre de la 
santé, M. MacDonald, annonce 
{qu'on a envoyé à la campagne 
220.000 enfants d'âge scolaire de 
Londres et des villes de la côte! 


{est appelé à répondre et tout dé- 


seront posées. 
des peines d'emprisonnement en- 
core. plus fortes sont prévues pour 
ceux qui donneront de fausses ré- 
ponses ou conseilleront la résis- 
tance ou la désobéissance aux rè- 
| glements, 


ment, les bugeaux choisis à cet 
effet resteront ouverts de 8 h. du 
matin à 10 h, du soir, . k 


11—Toute personne s'enregis-! 21-—(1) Toute personne qui) faut ou négligence sans excuses 


res semaines, L'évacuation des ré- 


Des amendes et 


mence à se faire. se 


- Pendant jes jours d'enregistre- 


causée par l'âge, . 


2 L 


“in 


fiaht vos travaux d'impression à 
Li 


Programmes 
En-têtes de lettres 


Il semble plus diffieile alors de se | 
libérer des petits malaises où mala: 


dies et, ici et Jà, la dépression com: 


Pour tous ceux qui veulent 
santé et. vigueur et mainte, 
énergie intacte, c'est le moment de 
suivre un traitement de ‘‘ Mil 
Health and Nerve Pills.’’ bee 

Elles revigorent et stimulent }’or: 
ganisme’ et retardent la 


The T. Milburn Co. Lid., Toronto, Ont 


Encouragez votre journal catholique en con< 
nos ateliers. 


ra 


leur 


burn 


nord-est au cours des six des ré | 


trera pendant la période prescri-| s'est enregistrée devra toujours |légitimes de communiquer ces 
te au bureau d'enregistrement de | avoir sur:soi son certificat d'enre-| réponses aux questions posées se 
la division électorale (poll) où! gistrement et devra le produire | rend coupable d’une offense pu- 
elle réside ordinairement ou sub-| sur, demande à tout officier” de la |nissable d’une amende qui ne doit 
séquemment au bureau de. poste | paix, officier de police ou consta-} pas dépasser -cinquante -dollars. 
Île plus rapproché de l'endroit où | ble qui, sans limiter la portée du | - 27Tonte personne qui est en- 
réelle demeure. Cependant le ré-| présent-article, peut requérir tou-| registrée en vertu des présents 
gistraire en chef du Canada, avec | te personne présenté ou assistan-| règlements et qui subséquemment 
l'approbation du gouverneur en|te à une assemblée publique ou!se marie ou change de résidence 
|conseil, pourix permiettre l'enre-| qui se trouve dens une place pu- | devra dans les quatorze jours sui- 
À sistrement d'une autre manière | blique, dans un lieu d'amusement | vant son mariage où son change- 
que celle prescrite s'il croit par | à un bureau de poste, de cliemin | menÿ. de résidence avertir le re- : 
|là pouvoir obtenir un enregistre- | de fer, de télègraphe ouquiTsE! gi: e des statistiques d'Ottaw 
|ment généra! plus complet. trouve dans un train, un bateau! de la date de son mariage ou son | seaux sanguins qui-vont à la sour- | NADIAN PUBLISH 
| 12.—(1) Le député registraire d’exhiber ledit certificat d'enre-| changement de résidence en in-| ce de la plupart des indispositions. 619, avenue McDermot 

| émeltra à toute personne qui sera | gistrement. Toute personne. ainsi | diquant l'endrWit de son ancienne Pourquoi tarder? Quelques jours 168, avenue Provéncher + - 
enregistrée ‘un certificat suivant | requise qui sans excuse raisonna- | adresseset si {elle personne refu- suffiront à vous démontrer la va- ui , 

|la formule preécrite par le regis-|ble refuse, néglige, fait défaut | se on néglige ans excuse légitime ! L 


gions exposées à invasion à pris 
des. dimensions énormes, a dit le 
ministre, | 


La Saütegarde 


Seule compagnie d’assurance-vie canadienne-française 
possédant une charte fédérale. 


L'assurance-vie est plus indispensable qu'elle ne l'a jamais été, 

Personne ne peut prévoir quelles seront les conditions d'après- 
guerre. 

Tous les économistes s'accordent pour reconnaître que la pos- 
session d'une solide police d'assurance-vie est la meilleure sauve- 
garde eontre les incertitudes que comporte cette période de guerre. 


ÆPrètres, professionnels, fermiers, ouvriers, tous, 
que jamais besoin d'assurance. 


Ce sers peut-être pour vous la boué& de sauvetage. 
Pour informations, adressez-vous à notre gérant. 


M. A CARDIN, Agent General 


Calendriers 
Catelogues 
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[NT-BONI 


RO d 
Le temps importe peu à la tor- | 


tue—Mais nous . savons d'autre | 

part que les travaux de la nature! 

se font à ternps, d'une façon pré: | 

.cise et parfaite Mus-Kee-Kee ? 
agit-sur la santé d'une façon eff-; k 
cace, analogue à celle des vais- i 


ra [ 
{ 


vos axez plus 


‘4. 
» * | . 
# 605 BANNATYNE OUEST. traire en chef du Canada. et ap-| d’exhiber son certificat d'enre-! d'en agir ainsi, se rend coupable | ra aler-misr ag Trois peti | a sr 
ne WINNIPEG. prouvée par l'ofdre en conseil. | gistrement se rend coupable d'u-! d'une offense puniséable d'une a-! # CRERS PRET û “ î si 4 : 
Fa | (2) Si le certificat d'enregistre- | ne offense punissable d'uh amen- | mende qui né doit pas dépasser que Mus-Kee-Kee est Ft Au Service du Public Depuis T rente: End 
kel iment. de quelque personne a étéide qui ne devra pas dépasser: cinquante dollars. a ‘ d } pr “ ee 
F4 ‘ ! Û ; “à | ” j tù \ 1 à à ï LL n ds j 


» \ \ 


LR sut 


t 


k félicitations et leurs voeux. 
- Le Dr G.-M. La Flèche, au nom 
des familles Claire La Flèche et 


a l, prof 

per + Lo pe PR a À 
tre nt | un ire 
“tren -sepl ar . s "nt nom d'un jubila 


és jubilaires 


La Big Le da de près ou de loin avaient contri- 
: y 


tént 4 

pe | * e bué à la fête, et pria toute la gran- 
, Samedi, ils fétaient leurs noces | nine de l'éaider à remercier 
de diamant en | de Saint-|;,} Dour 

Charles, remplie de Û 

d'ainis. 


Ld 
; .Puis on se sépara. t 
M. Marcel: Caron était y “4 si ; 


harçon d'hon Mile CI l'iipression d’une bell 
lotie NOT De d'honneur. | Pour une belle fête, c'en fut 
‘tous. deux petits-enfants dés jubi: une assurément. Ah! si les gens 
| Inires; la bouquetière était Gisèle | di déprédient les grosses famil. 
Régnier, arrière-petite-fille. La mr r en sue 1e ” 
nd'messe fut chantée par le MINS On 'TENNA Qne 
MP Martial Caron, SJ. assisté | de Ces réunions, ils changerajent 
de M. l'abbé Clovis Paillé - curé d'opinion pour leur plus grand 
de Saint Norbert. et du M Ÿ. Je- bien et le bien de l'humanité. 
JR eS, Es prélet 7 Lee Voici la chansonnette du ban- 
elpline au Collège de Saint-Boni- | quet : 
| fape,;comme diacre et sous-diacre. fa Ë 


ils, Gilles Caron et Henri Bohé-| 
mier, et deux arrière-petits-fils, 
Gérald et Paul Régnier. ; des Jubilaires 
j A l'évangile, le R. P. Henri NE A 
.… | Bourque, S.J., avec la simplicité . . , 
_—_+éloquente qu'on lui connaît, rap-| C'était, il y a soixante ans, 
| pela quelle Idngue chaine de grà- Fête familiale : k 
es conduit des jubiluires aux no-| Vous commentiez bravement 


RE 20e 
La Belle Aventure 


ces de diamant. I! fit l'éloge de la La vie conjugale. F 


| L'earrière de cultivateur, qui ensei-| Vous avez dû dire oui fort, 
L@ne da dépendance vis-à-vis de| Car ce oui-là dure encor. 

t Dieu et qui rapproche de Dieu. 11 La” belle” äventüré, 7 7 
insista sur le rôle de la mère, sur O gai, 
Ja grandeur. de ce rôle, sur son La belle aventure! 
importance non seulement pour 


- Îles enfants ét pour la famille mais —2— 
, l Pour le pays et pour l'humanité. ‘Pour aller se transplanter 
Le choeur de chant. composé “En plein’ terre” neuve, 


jà peu près exclusivement de pa-| ]1 fallait des pionniers 
{rents des jubilaires, exécuta, sous Faits à toute épreuve. 
la direction de Mlle Agèle Caron,| Vous avez alors dit oui 
une messe de Vito Carnevali, bek-| Pour vous jeter sans sursis 


,le pièce de musique religieuse et En pleine aventure 
‘de musique tout court. L'exécu- 
tion fut à la hauteur. Mile Odile ; —3— 4 


i tLa Flèche était à l'orgue. M. A-| ? e : Fa 
sdrien La Flèche chanta magnifi- cher Lang r Pih 
\quement un cantique composé | Le ph À 4 vite dniee dix 

ÿ [pour la circonstance, “la Prière D'anhés en snnés s 
d'un Jubilaire”, La cérémonie se $ x 


i De l'ainée au plus_petit 
Ftermina par le Te Deum:- Vous avez toujours dit oui. 


+ Le diner de famille eut lieu au! La belle aventure!... 
l'rostaurant Moore, à Winnipeg, | 
«sous la présidence d’honheur de | 


ais 


| | ME Louis La Flèche, frère de Mme! Et malgré vos onze enfants 
! | Caron. Il réunissait plus de cent La maison ést &rande, 
|feonvives. Durant le repas, le P.| Dieu les donne, mais souvent 
{Caron chanta une amusante chan- 11 les redemande. 
| sonnette “inédite”, intitulée Oui.| Les départs vous ont.méurtris.. 
+528 nom des enfants et des petits-| Vous avez pourtant dit oui... 
enfants, M. Maurice Meunier et La belle aventure!... :. 
pres petits Gérald et Paul Régnier —5— 
offrirent aux jubilaires une pla: = . F 
“— que symbolique seulptée sur bois! Seuls depuis près de vingt ans 


par l'artiste Bernard Mayer. . Le | Ce n'est pas bien rose... 
iP! Caron, tout en en commentant| Avec les deux arrivaals 
les symboles, exprima les sn: | Là, c'est autre chose! 


vhaïts de 1a famille. | Si Dieu donne encore vingt ans, 
| Faudra dire oui comme avant. 


1: Ea belle aventure!.., 


Puis tour à tour M; l'abbé Léo- 


SF CR 


Ils sont inserits, ces oui-là, 
Chez le bon saint Pierre. 
En vous voyant il dira: 
k A “ © “V'là.les jubilaires. 
Expédiez votre Crème “Bonjour, v'nez donc'pat ici: 
“ “Pour entrer y a qu'à dire oui.” 
èla , La bellé aventure:.., 


. CRESCENT | 
ee Pourquoi vous priver de l'aide 


de la nature? Le soleil, le repos, 

Pour È à une nourriture abondante en lé- 
ï les prix les plus élevés | gumes, quelques doses de Mus- 
le poids exact Kee-Kee . , . tout cela coûte si 
épreu garan ! peu! Ce remède vous fera rega- 
des sa nes . gner l'appétit, voüs apportera le 
SERVICE DE 24 HEURES bonheur, et vous soulagera de vos 


 indispositions ehroniques, Durant! fait. | 


l'été faites l'essai de trois bouteil- 
Etiquettes pour la crème eur 

A demande. | les de Mus-Kee-Kee, remèdé in- 

| dien, et vous sentirez un heureux 


CRESCENT CREAMERY || 2eme Soret ee bonne sn 


1té, suivez l'exemple des milliers 
COMPANY LIMITED de gens qui ont bénéficié des effets 
de Mus-Kée-Kee. Acceptez sans 
\ rate Mus-Kee-Kee, 


op om en 


ah A la fin, le patriarche jubilaire, 
* Depuis plus de vingt-cinq ans, trés sabre | 
demeurent près de 5 


| Et nous en avons eu un exemple 


.D. Beauregard, comme 
curé, et le R. P. Hilland, O.MI 


!_ M. l'abbé, Albert Houle, 
Hoey, Sask, accompagné dé sa! 
mère, Mme Alfred Houle, de sa 


John Boiteau, père. 


. Mme Antonio Lafrenière et ses 

enfants ont passé quelques jours 

chez M. Antoine Lafrenière. : 
2 


Lorette 


Les familles Bodin el Frossais 
rémercient leurs amis pour les té- 
moignages de sympathie et les 
fleurs reçues ainsi que pour leur 
présence aux funérailles de leur 
mère, Clémentine Bodin. : 

———— 222 © — 


Saint-Eustache 


fils Julien pour diriger la ferme, 
Depuis un certain temps, ce vieil. 
lard de 81 ans déclinait peu à 
peu. Le curé de la paroisse le vi- 
sita de temps à autre, Voyant la 
fin approcher, il reçut le saint 
Viatique et les dérniers sacre- 
ments. . TAC 
Les paroissiens et plusieurs de 
sés amis assistérent aux funérail- 
les, sous la direction de M, Pi- 
hieau, de Saînte-Rose-du-Lac, :en- 
‘|trepreneur funèbre. Les porteurs 
étaient MM. Eugène. Astailly, Ho- 
norat Gamache, Viator Pagé, Adé- 
.Liard Laurier, Vital Létain et J 


rémarquait au - choeur. M. 


son plein. épanouissement dans Thédeët: chapeldi. de 


les oeuvres spirituelles, sociales \ ê 
et nationales. Elle devient aussi | l'hôpital de a Part Pr ES 
|très intense dans l'organisation | Nombreuse famille, lit-on plus 


On 
l'abbé 


des fêtes agricoles ou sportives, | haut, En effet, voici les noms des | 


garçons et des filles: STE Ju- 
(bien frappant dans la manière | lien. Félix, Alphonse, Simon et 
| d'organiser et de diriger la fête | Albert, Alice Cousineau. Herman- 
£hampêtre du sept juillet. ce, Ernestine Martin, Henriette 
5 .. :, | Martin et Marie-Louise. 
Autrefois Mgr le curé organisait | 


tout et dirigeaii tout, et toute la | --Yassar 


Tpardissé  Travailait avec Jui et 
Pique-nique 


| sous sa direction immédiate. Nous 
| arrivions ainsi à obtenir des suc- 
cès merveilleux. Or, cette année 
nous avons voïlu épargner les 
forces chancelantes de notre cher 
|curé. Nous nous sommes formés 
|en comité, et nous avons tout or-|le trop plein de son urne de feu. 
|ganiser seuls. Quant au succès | Malgré cette chaleur torride, — 
obtenu, nous. pourrions laisser | du 90° à l'ombre, s’il-vous-plait— 
juger cela par les visiteurs nom- | 109$ fervents du losange se dispu- 
lbreux et distingués que nous a- tèrent chaudement, (c'est le cas 
| vons eus ce. jour-là. de le dire), le prix. décerné au 
Jamais ericore nous n'avions eu | Yinquêur du tournoi de balle-au- 
|des visiteurs plus nombreux et|CAMp. Avaient pris part à cette 
|plus distingués. Ils nous sont ve-!ioute athlétique, les équipes sui- 
|nus-de toutes les parties du Ma-!Yantes: Vassar, South-Junction et 
| nitoba, de la Saskatchewan, de | Piney. L'équipe de Piney s'en re- 


Dans la journée du 21 juillet, 
Messire Phoébus déversa large- 


|l'Ontarig et du Dakota Nord. Les! tourna, battant le pavillon. de Ja 


courses de chevaux et les parties | victoire! : A Fe 

de balle au camp ont particuliè.| 11 serait malséant, en l'oceur- 
| rement intéressé la foule immen-|rence, de ne pas signaler à l'at- 
|se qui couvrait pratiquement no- tention de tous ceux et celles qui 
tre magnifique champ de pique- | #® dépensèrent sans compter, afin 
Lnique, Nous avions des coureurs | d'assurer le succès de cette jour- 
|excellents d'un grand nombre de} née que couronna une soirée de 


localités anglaises, comme Car-|vues animées. Les organisateurs, | 1e 


man, Dakotah Siding, Poplar | tout en s'épongeant ferme, ne fai- 
Paint, Oakville, Starbuck.et_Por.|blirent pas à la tâche; tous dé- 
tage-la-Prairie. Tous ont trouvé |Ployérent une activité fébrile, et 
notre piste de courses en parfaitile succès vint applaudir à leurs 


(| état. efforts, avec $142 dans la caisse | de la paroisse. 


Ce rond de courses est perma- | Paroissiale. 


notse estimé curé. Monseigneur | 14 temps jadis, nos organisateurs 
[vous a laissé, et cela depuis plu- | Menèrent le “bal” rondement. En 
sieurs. années, tout le terrain né- | têté figurait M. le curé, — a tout 
|sessaire pour construire et ins-|stifneur tout'honneur! — aidé de 
|taller une exposition agricole an-| MM: A.-J. Beatidry, Steve: Bou- 
|nuelle. Ce terrain sert aussi ad-|t4n8, P. Bouchard, J. Huppé, P. 
| mirablement bien pour les pique-| Beaudry, A, Oivens et Léon-F. 
|niques et les fêtes paroissiales. | Beaudry. C 

L'espace ct les accomodations ne! Les dames eurent une large 
manquent pas. Il x a de la place | Part du succès, en Prépärant les 
pour parquer des centaines d'au-|"°Pas Pour des centaines de per- 
tos sans nuire à la circulation et|face de chapons bien dodus et 
aux jeux. De plus, les diners et! {ate de chapons ben dodus et 


ment sur la tête des spectateurs, 


l 
nent. C’est un. don de Mgr Bastien,| Comme de véritables paladins 


Fi 


Dimanche 
Mme Maxime 1pagne, 
date ” bazar. de durs pra 
organise un pique-n pe 
met d'être un véritable à 
Tête-Ouverte, c'est-à-dire à 8 mil: 
à l'est de Thibaultville, sur le 


[Herrain de M. Delphis Saint-Mars. 


Tous ceux qui sont passés par là 
pas été sans remarquer la 


notamment 

Sainte-Anne-des-Chènes, 

et Arctic Ice, de Winnipeg. 
— Cette fois, nous n’aurons pas, il 
est vrai, la fanfare La Vérendrye 
de Saint-Boniface, mais nous au- 
rons tout de même un orchestre 
composé de plusieurs élèves de 
M, Fred Kent, professeur de re- 
nom à l'édifice du Winnipeg Pia- 
no. j un 

Dans la soirée on se rendra à 


4! tte Sie Lis 


,- de ‘lorchestre, et 
probablement un combat de boxe. 
: Bienvente à tous. 


Frenchville 


- Le mercredi 17 juillet à eu lieu 
la bénédiction de la nouvelle é- 
glise de Saint-Joseph -à French- 
ville, 

Son Excellence Mgr Guy arriva 
à dix heures. 11 sortit de l'église 
accompagné de Mgr Kugener, de! 
Mgr Bois et de plusicurs autres | 
prêtres pour bérir le dehors de; 
l'église, après quoi il bénit l’inté-, 


rieur. L 

A 10 h. 30 commença la grand’- 
messe, chantée par Mgr Kugener, 
ayant pour diacre et sous diacre 
M. l'abbé Beaupré, curé de Mase- 
field, et M. l'abbé Roy, curé de! 
Lisieux. ‘ | | 

Au choeur on remarquait Mgr 
Bois, de Saint-Maurice et MM. les 
curés Lemay,‘de Coronack, Fause, 
de East End, Poirier, de Ponteix, 


Fortier, de Val Marie, Moquin, de 
Mariapolis, Moquin, xie Meyronne; 
Ferland, de Storthoaks, Sylvio 
Morin, chanceliér du diocèse, 
l'abbé Lussiér et plusieurs autres, 

Après l'Evangile M. le curé 
Poulin donna le programme de la 
journée. Le sermon en français 
fut donné par M, le curé Oscar 
may, ancien- desservant de 
Frenchville, et le sermon en an- 
glais par M. le curé Fause, de 
East End. La quête fut faile par 
M. J.-P. Coleman, un des syndics 


| Antoine Poirier, du Lac Pelletier, oo On a transporté par avion 


Après la messe, Son Excellencé 
Mgr Guy hénit le chemin de la! 
croix, À midi et demi, les mem- 
bres du clergé, les invités et béau- 
coup d'autres descendirent dans | 
la salie paroissiale pour assister ! 
à un banquet donné par les da- 
mes de la paroisse. 

D'éloquents discours furent | 
| prononcés en français et en an-| 
glais par M. le curé Poulin et S. E. | 
Mér Guy sur le bel esprit de co0- 
pération des gens de Frenchville. 
| Vers les trois heures de l'après: 
midi eut lieu la agen pe gta 3) 

i- 


Îles soupers sont servis dans la (ea À point par Mile Mars Csus- | la cloche. Les parrain et n 


| salle paroissiale à des prix telle- | di. délectèrent'les palais les plus 


ment modérés que tous nos vi. | récaloitrants. Dans cette tâche! et M. et Mme Pierre Bailleul. 


siteurs étrangers en sont étonnés. | "due à préparer le repas, Mmes 
| Merci à Mer Bastieh| pour nous | Frank Daigneault et Alp.-J. Beau- 
aider toujours si efficacement et! — _ 
| si généreusement à faire un sue- 
|cès de toutes nos nisations. 
| Nous avons voulu lui r la! 
fatigue de l'organisation, mais il! 
a trouvé le moyen de nous aider | 
[et sans lui, le service des tables 
à diner n'aurait pas été aussi par- | 


Enfin, tout s'est si bien passé 
que nous avons presque hâte de 
|recommencer à l'automne pour | 
| l'exposition agricole que nous 
avons mainterant chuque année. 


ne étdient M. et Mme Léon Ruest 


La journée se termina par une 
séance: “Le train de gaieté de 
Montréal”. : 


ones PE 
7e mr gage din 
Banff e prenait t = 


! : nous avons eu une retraite pré- 
|. On dit que les geus de-Saint- Fun chée par le R. P. Beauchamp, O.; 
Eustache savent bien faire les#A' la Phariacid Préfontaine c'est! ML, du Collège de Gravelbour 
choses, el ce compliment parait | toujours les prix de. Winnipeg Ed na a été bien suivie par 1 | 
ien elfet bien mérité, Baint-Boniface, lei gens. NE 
A Er M Tr ee ee pe cb res annee ip mate 


11938. Le nombre de ces passagers | 


; 
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F 
F 
z 


} 
il 


# 
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F3 
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] les paroissiens 
l'attendait. Sa Grandeur est 


par-| 
tie à 2 h. pour Stony Mountain, la 
par une chaleur tropicale. la doux, 4. 
Afin d’abrèger la cérémonié, M. la doux, 


le. a fait faire la première | Ordina 
communion à 9 h. du matin. Deux 
Révérendes de l'Académie 
et e te-Marie. avaient | Bonnes 
passé la semaine précédente pour 
assister M. le curé pour cés deux 
belles.grandes et inoubliables cé- 
rémonies pour plusieurs. 
Un grand merci à tous, 
D — 


LES CANADIENS [une mou 
SE SERVENT. ares ve. 83.00—83.25 
DE L'AVION Ordinaire 


OTTAWA On a enregistré 
une augmentation de près de 100 
yages. 


révèle un rapport récent sur l’a 
viation civile où l’on constate que 


l'ensemble des passagers à fait PRIX COMPTANT à el 
26,107,750 milles de vol, compara- ; ne lee ne 


tivement à 14,886,718 milles en s Lundi “Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


ë 23 24 25 | 
a été de 161,503, «lors qu'il avait | BLE LL à " ER A 
été de 139,806 l’année précédente; 71% 71% 71% 71% 71% 
l’augmentotion plus sensible du 68% 68% 68% 68% 68% 
fotal des milles de vol est at- 63% 63% 63% 63% 61% 
tribuable à l'inauguration du ser- 59% 59%. 59%. 50% 59% 
vice de passagers de la Ligne aë- 57%) 37% 57% 57% . 67% 
rienne Trans-Canada, qui favori- # 56% 56% pet 27 
se les voyages plus longs, Le Ca- 4 +. F C+ 70: x 
nada est depuis longtemps un 62% % : A. pd 
pionnier dans le domaine du| 61% 61% 61% 1 44 
transport aérien, et: l’organisa- 60% : 60% 60% 60% 
tion d’un service de voyages 68% 68% 68% % 68% 
transcontinentaux par avion té- 65% ‘65% 65%  : 65% 
moigne des progrès réalisés pour 59% 59% 59 on 50% 
le transport des passagers. + 66% 66% 66% 21 
L'aviation commerciale n’a en- 63% 63% % 
registré qu'un léger changement 58% 58% 58% 58% 58% d 
dans le transport des marchandi- td ep he 41% 4% 4 
ses, avec pour 1939 un total de p 57% 57% si à né px 
21,253,364 livres à rapprocher de | p ntemps 1 60% 60% 60% 60% ur ä 
celui de 21,704,587 livres pour Printemps D 57% 57% 57% 574 97% | à Ê 
1900347 livres de matières nos. ntemps 3... 1% 51% 54% 54% 51% H% ; 
tiles, comparativement à 1,901,-| AVOINE ARLES ET AS dE 
711 livres, l’année précédente.| C.W, No 2... 32% 524 41 30% 30% 30% é 
L'avion a aussi servi à faire beau- | C.W.. No 3 29% 24% 27% % 27% à 
coup de croquis et de photogra- | Fourrage No 1. 27% 27% 264 25% 26% Le 
phie au cotrs de l'année: eroquis | Fourrage No 2. 24% 24% 234 23% k 
d'une superficie de 3,420 milles et | Fou No3. 22% : 22 214 21% ax M: 
photographie de 46,344 milles car- | Sur voie net. … 29% 29% 24% 29% » 
rés, On a repéré par avion 181 ORGE : L 
feux de forêt, comparativement à CW. 6 rangs. 34 21% y 33% 1% 
208 en 1938. fire ourrage No 1. 33 32% 32% À 
L'aviation commerciale du Ca-| Fourrage No 2 cs 921% 324 31% M ‘3% r 
nada s’est surtout occupée en de- | Fourrage No 3. 31% 31% 3115777 307% 41% 31% 
hors de cela, durant l’année, du voie net 33% 33% 33% 33% 2, 33% 
transport des marchandises, des Ê ÿ ; - 


passagers et des matières postales 
aux endroits les plus reculés du 


CW. No 4... 109 104% 107%. 107% 110 ‘112% 
Sur voie net. 127 128% 131% 191% 131% 134% 


A nos correspondants 


Nous prions nos correspon- 
dants de bien vouloir nous fa- 
ciliter la tâche en nous âéres- 
saut leurs chroniques le plus 
tôt possibie. 

Nous ne pouvons garantir 
l'insertion dans le numéro de 
la semaine des correspondan- 


ces qui nous arrivent après le Ti%a  71%4a 
Mad 73%a . :73%a 
Qu'en veuille bien aussi ne 


T4%a 74% 


Li 


pas attendre à la dernière mi- 


0% 


RARE Reste là politique extérieure. 
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‘est très de 
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s'amorcent : doctrine ] 
t .|assura T 
ent interpré- S ge; dore moe | 


sables”, votée par les Chambres, | de l'Amérinue du Sud. 


Hi 
Ë 
‘ 


| or (Comme dré Maurois ete 
] tous . les C 9 A d M: ni, après avo 1 stance 

qu'elle risque Sbrolter da pré- | tannique fut constamment em- | frappe la religion : À omment n ré aurois de leurs compatriotes par des tor- 

j'sence de l'ennemi? Quel est au | ployée À réduire deg pe de la nation martyre sa sa € à $ tures et de cruelles détentions, et 

juste le rôle de M. Marcel Déat, traite des nègres; et il en coûta | solation, On ferme les. temples, fanatisé la jeunesse par la défor- 

| 


{avant-hier_ socialiste anticlériçal, | quelque 50,000,000 de livrés. aux lon persécute les prêtres, on pille, mation de la vérité et la propaga- 

hier Ste anarchisant, et au-| contribuables . britanniques. Silavee méthode, les biens d'Eglise. taf À ï , tion de l’imposture, veulent impo- 
Canada en général. | iourd’hui * animateur d'un” “parti | l'esclavage à presque disparu, une | L'idée que les envoyés du Saint-| M. André Maurois, célèbre éeri- fut, c'est que nous vivions dans|ser au monde ce régime de vio- 

réalité, les choix du maré- ique” à tendance fasciste. Dans | partie du mérite revient à la ma-:| Père pourraient voir ces crimes! Y4ip- français de renommée uni-|une ar de torpeur, une sorte |lence et d'écrasement. ' | 
| 


s-Unis sur Ot- 


rer 
Les hasards de la guerre 
mêlé à la retraite de l’armée ” 
Suivant l'expression 
je, ‘montais” alors que d'attre 
“descendaient”: - Le discours de: 
Poul Reynaud sur.ces êv à 
me semble la plus honnête Ch 
ration qui soit, montrant bien | 
responsabilités et les erreurs | 
je n'ai pas à juger. 4 3 
Pourtant, quand l’ordre de pu ;; 
pli me parvint (le sort m'a | 


j 4 telle mesure, à Ti-fongue, le: rine. dans toute leur étendue «et leur | Yerselle, arrivé récemment en no-| de téfhargie qui paralysait nos 
+ Ange eme ë ea | Prestige du nouveau régime se! Ensnite, la /lotte s'est employée | horreur n'est pas agréable aux tre: pete P ve _interviewé au| volontés. Notre propagande, nous ne Pre «D 2 
mairies ge” cs prés re ee | ressentira-t-jl de sa: diplomatie | à combattre la piraterie, qui con- | Allemands. En outre, il faut que cours . mission radiophoni- avait induits dans une fausse con- lois À vet reçue Sat nt "à 
us Culte une orfentation | forcément  déconcertante? Ob-|tinua longtemps” d'exister dans |le peuple polonais n'ait pas l'idée fad pag M. Louis Francoeur,-à | fiance: On disait: “’Hifler n'atta- coups de mitrailleuse, ne veut pas 
LÀ ro son M, Flandin, ce tiendra-t-elle au moins tin avan- | quelques parties du monde, Un que le Souverain Pontife se sou- RE M. Marois, qui a! que pas parce qu il a peur”, Nous d'où Wei tés cuüse, p' 
que l'on astral interprété coms tage concret? Le général Franco service fut ainsi rendu à toutes ! vient de lui, qu’il ne l'oublie pas. | se MT de A que l’An-|vaincrons paree que nous .som- € * 
une orientation “allemande”. 11 lui-même, malgré son respect | les: nations commerçantes, en as-|Les Allemands veulent éviter lai pri ua accord par recon- mes les plus forts”. Mais, nous| 4, Parce que le Canada, en dé- 
a éonfié la jeunesse à M. Ybarné-| Pour le maréchal el son désir pro- | surant la sécurité des voyages ma- | possibilité d'un contact immédiat | naissance pour s'être attaché dans | n’étions pas les plus forts. Or ré-|cidant librement de sa mobilisa- 
ray, c'est-à-dire au Parti social bable de le réconcilier avec Vta-'ritimes. : \ : de ce peuple avec tes [ses oeuvres à cimenter l'amitié |pétait que-le temps travaillait | tion, a obéi à sa conscience natio- 
nçais du colonel de la Roque lie, n'a-t-il pas fait allusion à une! De méme, toutes les nations ont Saint-Père. Ils ne veulent pas que a rançaise, a déclaré que la| pour nous. Or, le temps ne-tra-| nale et s'est rendu au voeu spon- 
‘qui voulait air, ton à tels entré. “expansion africaine de la mè-!pu profiter des grands travaux | ceux-ci soient rensvignés, ni > Er sh ; êté vaincue parce qu'el-| vaille pour personne. Le temps ne 
ttes qu divistraent. a. deu | péioine Qu rerendiqualt Ge Eognpe et dptrogre quil rocolrent des phpinte. | MA, pes faief-# ps se | travaille que pobr fe mort ki 
" ? où, sion, si-} mpli: e, et ce qui se passe en Pologne | ; FE 8 é ; 1 
Ag Le dt véto non au Maroc? &ux dépens de qui, dont les résultats sont agcessibles | est terrible et po Ah Les! la force imexpugnable de ses for-| de leçon que je voudrais vous in- Frac eur ee — Fr le cites À ! 
& Travail un vice-président. de sinon de la France? Et si Musso-!à tous. Jenvoyés du fre one qu | qui se sont avérées inu-| viter à réaliser, vous Canadiens. d . ay 


tané de la grande majorité de ses 


citoyens. désigné pour attendre, le cas 


J + | " ‘à FAP AA à à souffrir de persécution comme | bilisée sur le front qui me cou À 
j eau, ,! Le dix-neuvième siècle a été dé- ! des lis f k , |tiles devant la trouée ennemie én|En temps de guerre, il faut aller | + 14 
C0; TC. Nous: avo pro lini réclame de nouveau, demain, | A es églises ferinées, pahée que : } P guerre, en Allemagn it et nous avio très 
861 do le pre 8 à “0- Nice et la Corse, comment résis- | crit comme l'ère de la Pax bri-!jeurs desservants ont été martyri- territoire non protégé. : vite et aller fort. Il vaut micux chantages ue en que nous ns de : 


fournir six mois de travail soute- te, veut sauvegarder sa foi, don réelles raisons d'espérer. : 


A l'arrière, les honfmes 
nu et en sortir libres que de pa-1,.": “ À À 
Mur mul uit ot denis précieux de la civilisation euro-| parfois mal reçus, 


; ! péenne, as injuriés par ceux qui-ne pote 
ss An et se réveiller spi 6. Parce que le Canada, pays! vaient comprendre ce qu'avait, 

M. Francoeur — Pouvez-vous | de traditions française et anglai-| la bataille. Des anciens po 

nous renseigner sur le point sui-|%° Où-l'enseignement de la vérité |tants prenaient volontiers 


alitai "| tera-t-on? : |tanniea. Ce n'est pas sans raison. | sés, s'ils ne dépérissent pas dans 

ue Sie Te L'expérience Pétain a la valeur | Les à pue { les guerres fai-\Jes camps de concentration de la la dernière partie de l'interview 
nement, loin de vouloir s'impo- énorme d'un arrangement prôvi- |Enieat re hot D. ide Gestapo. Ils verraient qu'en Pô-| Maurois- Francoeur ayant trait 
ser, ne prévoit son arbitrage | soire qui permet de “voir venir”! Npequer ni … 4 €, monte logne il est déféndu de préther | aux causes de la défaite française 
Et dernière instance. Et lors-| En plusieurs domaines — organi-| NON européen, dont les pcuples!la parole de Dieü, qu'it estimé 


/ Nous reproduisons ci-dessous 


à . [Ra i ii ; à : ; me |et aux faits qui ont mé | - 
- quel Berlin #rionce triomphale. | sation professionnelle, décentra-| vaquaient paisiblement à leurs! détendu. d'enseigner - la religion |fure des relations ce que 
ment que les Juifs sont expulsés | lisation — elle jette des semences affaires, et colonisaient de vastes aux enfants. Ils con$tateraient 


leurs 
0 rien vi . chonet Laon | les gouvernements des deux na-| 7 À ne vaut pas à ses auteurs le sup- | Cadets pour des lâches, faute d'a 
de: l'administration, je ne vois qui peuvent devenir fécondes. | [Prres vierges, nouveaux foyers! qu'on a chassé les aumôniers des | tions alliées d'hier. | voutt. Ra Francs. ee seu plice et Toheutiptmeis des 6 voir compris les € s.. 
rien dé tel dans le décret publié: | Mais son succès dépend de la ba-| 0€ Civi'Isatlon, \'hôpitaux, pour que les malades et . - | .| beaucoup de dégâts à la suite de forcés, a décidé Les hommes se taisaient, la rage À 
il exige simplement qu'à l'avenir, | taille qui se livre en dehors d'elle,  Sans's'occüpér des controverses les mourants ne feçoivent pas jes | M. Francoeur. — Puisque vou$| l'invasion? On a dit que des ca- Long VER idé de défendre |: 
mp a »| Si qui se poursuivaient en Eürope,'secours de la religion. As ver- Avez agi jromme officier de liai-|thédrales avaient été détruites. | 25 droits que ses sujets ont de 


! au coeur, x 
pour : i .lentre Anglais, et Allemands. J À ; ; rage j 
ve  ig de De nan de l'Allemagne l'emportait, il est} une myriade, de bateaux sillon-lrajent que l’on emporte des égli-| S0n. Pouvez-vous nous dire si cet-| Mais, les rapports sont contradic- | S’'instruire et de s'exprimer dans 


J'en ai vu qui étaient des frouss 


Enr : : Enaiéàt: Là i | : 9e font à : leur langué maternelle. sards; mais combien dont on n'a 

re ny bien improbable qu'elle laisse sefnaiéht:toutes les mer du globe, ses non seulement les “oeuvres te liaison était aussi facile qu'en | foires. ; | a ; 
| autre cable ans Pnau ee À “bloc latin”; et sa paix, | SOUS la protection de la supréma-| d'art. eL/tout ce qui représente | 1914 entre Anglais et Français. André “Maurois — Je.ne puis| 7: Parce que le Canada, domi- pe Gp ut pe id LS 
affectés, au même titre que les! à moins d'un miracle, péserait si|tie navale britannique. {une Valeur monétaire quelconque, | André Maurois’ — Au point de|Pas vous reñseigner exactement. | non vaste et plein de ressources *geant aux Allemands d'é 


res nes d'origine étran-| lourd que tes efforts de renais- : Trois sièel ; ‘  [Mais’encore les objets du culte, 
pra peer er sance nationale auraient peu | PRES Ma ph r:s | qui sont confisqués, bien qu’ils y 
RS == La gariné-britannique- mmd'am#oicnt ceslés”des -Ceniaivés- d'a 
bord assuré la liberté des mers,'nCes malgré Jes 


vue moral, sentimental pout ainsi | 7° he me trouvais pas-en France où Ja vie industrielle est intense, 
dire, elle se faisait même mieux. |10rs de l'invasion. J'ai cependant} n'entend pas qué ses ouvriers, 


is : is ; ai : privés. conuge.ceux ‘ d'Allem 
Haies d'ampeQnr-avatt-de part ef d'autiemoinsaglhilaisnancedes raids ATITÉS ROtUME qoux 
invasions des de méfiance. On outrait-plus fa-|14s el Aniens el je Sais que ces [ne Jeurs-drotts-les-plus 


pertes? Malheureusement, | 
dés par l'événement, leur Ù 


ES st 


” Auguste VIATT 


| 


j.: Pu décider” du sort des arn 


j let l'a maintenue intacte jusqu'à | Tartares et des Russes. I] fallait | cilement les. dossiers. M is, des | Yilles ont beaucoup souffert. deviennent les esclaves de que G i s in 
SL ASE ARR SIENS ANRT ERE SNS PRET EE 7 |ce que les Allemands eussent ima- | qu'enfin apparaissent les Alle-} deux côtés; ils existait sp senti-| M. Francoeur. — Maitre, vous | ques tyfans militaires. | RE nr 
| : st se 5€ | giné l'horreur des attaques sans! mMmands, plus barbares que tous, | ment réciproque basé sur des|dui êtes l'apôtre par excellence de| 8. Parce que le Canada, grand | en espoir ne lui était plus per 

La ‘dette du monde enverg :::tiction par mines et par sous-|Prouvant de cette façon l'impor- | idées fausses. 11 y avait chez des! l'Entente Cordiale, pouvez-vous| pays agricole où les cultivateurs mis, Tel régiment n'a süccombé * 
C marins. . ; .lance de la “kultur” du Herren-| Français ce que l'on a appatdle nous dire si la rupture qui est|sont maitres chez eux, veut défeu- | que sous la poussée écrasante en 
; . e La | Elle n’a jamais gêné le commér-}volks. “complexe Maginot”, ce sentiment | SUrVEnue ne sera qu’un accident | drs so? soi fertile contre les! atériel et en hommes sept fois 
: marine roya e ritannique s, autres nations, sauf lors-| Les envoyés du Saint:Père en- | qui amenait les Français à croire transitoire? . ; entreprises sociales et collectives | supérieure à sa puissance, Et je 

| | r à : que les nécessités de la guerre |tendraient de leurs propres oreil- | que leurs lignes de défense étaient! André Maurois. — Je ne suis|du Fuehrer et du Duce. 


de > . in rl C viduél 
l'obligeaient à intercepter l'ap-|les que les : Allemands martyri-| suffisantes et qu'il n'y avait pas|P2s Pépphète. Il y a des-blessures| 9, Parce que le Canada, pays de | an ce à “à 


y : ige À ] À . comme ce ch@f de pièce de ï 
Tout le monde connait assez, Cette puissance maritime inter-| brovisionnement de l'ennemi en|sent des prêtres et les enterrent de crainte. On ne songea pas-à!douloÿreuses et les plaies pour-| petits et grands propriétaires où | combattant au pa 


«bien le, rôle joué par la marine | dit à l’Allemagne l'accès aux rés-| ;narchandises de contrebande. | même vivants, ce qui fut le cas | demander à l'A ‘ai ; |raient bien être longues à cicatri-| } , Le rind gs 

’ ; va : . ne vivants, s ugleterre l’aide qui <1Calri-! J'épargne n'est pas confisquée au À , les ca 

britannique pour la défense de | sources du monde; ét c'est ce qui, | Presque toutes les guerres qu’el-| de l'abbé Szarek, à Bydgoszez. Ils | aurait été étre du texto de ser y Mais. il me semble qu'il n’est | profit d'une politique de pur fes pr enr or pu 

A'Empire, mais on sait moins ce presque autant que læ-valeur des | 1e a fäites ont été conduites pour |s'arréteraient sur des fombes dela crise. Chez les Anglais, la mé- ont Pa cons que deux nations qui} té oppression, entend conserver | pas été des lâches. C'est tout ce 
| . ; 


“qu'elle à fait pour assurer la li-| armées alliées, a contribué à la | ja défense ou l'expansion de la| vieillards, comme celle du septüa- me erreur prévalait, On estimait | °nt commun tant d'idées sem-|Jes biens et les richesses de: $es que je puis affirmer et, pour l'ins= 
tant, je suis obligé de demander 


“berté et Je progrès du reste! du} défaite finale de l'Allemagne. | liberté, génaire abbé Roman Pawowski, | que les armées fr + jent [blables et qui puisent à la même citoyens. 
monde. Et voici qu'une fois de plus, la! Elje a servi non seulement la!le curé de Chodecz, d’abord as. sa or sur Pense dia 7 culture à la fois grecque et latine! 10, Parce que le Canada, pays | qu'on me croie sur parole : 
marine britannique est l'armalu-| Grande-Bretagne et l'Empire bri-|s0mmé par des agents de la Ges- qu'il ne fallait à la Grande-Breta- | s0ient appelées à ne plus se-rap-| de l'abondance, dont les mines et | 11 faut redire l'i Le À 
‘potes, Elle a permis la libération | re de la 7. pres L Allema- | tannique, mais le monde entier. lapo, puis emmené à Poznan, en- gne que voir au contrôle des|Procher. , J'ai été profondément les forêts sont exploitées pour | de le” Be eu grec « ) 
de peuples subjugnés. Elle a chas- _ ons Ag ME res cd {Trois siècles de services l'ont im. | fin transporté de nouveau à Cho-| mers. Ce sentiment, d'un côté! touché d entenWre des Canadiens des fins constructives, refuse de | jeté par les parachutistes déns f 
sé des mers les pirates et les! 1h : rm ep erss sem prégnér d’une tradition sans ri- decz, où, attaché à un poteau de” | comme de l'autre, était absolu- | français et d’autres amis me dire} livrer ce beuy_ patrimoine & ceux | {es troupes dont la plupart n'é- a 
éurchantls d'esclaves. Et, loin del" °* . Fa e : n, aux ele de bravoure, d'humanité et} ant son église, il fut fusillé, Ils! ment faux et il me semble qu'il| qu'is voulaient réserver leur ju-| qui n’en tireraient contre lui- | {aient pas encore mises en place. À 
faire des océans une serte de ré- mn mel noise de LS Er ae “ era art pres vi chef de la Gestapo L n'aurait pas dû résister à une ré- se à Lot gt les faits | même que des engins de ruine et}. _Ce né devait pas être plus 
û . , a défense de la liberté e aide L e mème qui dirigeait | suffi ‘E S . épressions. | se 
serve britannique, elle les a ou-| Dans ces guerres pour la défen: | protection de Lie q geait | flexion suffisante.‘ En 1914, nous th gr de cons. |'errible que lorsque nous y al: { 


mé à Vienne Jes menées des hitlé-| avi dou iée et! C'est ce qui mé fait conserver un : K 
commerce acifique de iberté. la mari slian:t" des a 5 js À 1 avions douze peuples allés et : 
ce rs p q se de la liberté, la marine britan-|" Si l'on pouvait imagiper que la|riens contre le cardinal Innitzer) | nous n'avons gagné que de jus-|"2Y0n d'espoir pour le rapproche- cient. du danger que représente | lions à/la grenade ou au couteau, 


Elle a souvent abattu des des- | 


: dues nique a souvent soulevé le mé-| puissance de l: ine britanni-| assouvir ses instincts d i k i ,.|ment futur de ces deux grands! j'é ité disent les anciens. RE {6 

Ag Miro reg contentement des Etats neutres, | Que soit anéantis. et pres en mettant en priscn, sy ea bet ss un os AnBMis 40: pays dont le Canada constitue difficile dote à js htéré A cela, nous répondons: ©: 

VE d'une domina- |: ‘MPéchant le transport prof" par une suprématie navale in$pi-| want et en massacrant de préfé-| pellent un “fools paradise”. un |ure synthèse parfaite. faire front commun avec des puis-| #1! n'y € pas de commune mes, 

da ne. Ut ' th table des fournitures de guerre! rée de l'esprit de l'Allemagne na-|rence ges prêtres catholiques. Jis paradis de fous. - ———— mr + —  — sances militaires amies, plutôt | sure entre les combats effrayants, 

la Mars grade den ee somme {zie, le monde subirait un désas-|apprendraient -que févêque de AL Franc to je se sg + "| que de subir le. sort de là Hollan. | "ais presque “loyaux” (vous’sa: 

JS alerie tre inoui. Lodz, Mgr Tomczak, fut forcé de] M- Francoeur— Avez-vous l’im- |La famille du Luxembourg|de et de la Belgi Lions | PS COR 

être préservée sans le concoufs Une tradition de chevalerie | Le ee | pression que l'esprit de 1914 man- | Ru 4 gique, nations | que vous avez livrés et celui 

de la marine britannique. |. Mai ontrai Alle-| Ramsay MUIR, er directeur de | quait? C’est ce que l'on a préten-| ‘ aux Etats-Unis omis ans qe ee SVAI D"! nous parlons. ‘C'est sans douie 

Ce fut d'abord la guerre contre! Mais au contraire des Alle-| |sanglahtées; que le directeur de d dheras ; | : | dormies dans une fausse sécurité pa bé AE 
Philippe II d'Espagne, aù cours | mands qui n'ont pas de pitié pour | ancien professeur d'histoire! | Action catholique de Lodz, l'ab-| 4 €n Amérique. re | |par des pactes de nor-agression, | POUr avoir cru, lors de la À 


‘de laquelle la marine britannique les navires sans défense de tou-! 


# d n * n n . n 0 n \ apéé | r ; , | i 4 
moderne à l'Université | °° Stanislas Nowicki, a eu le crâ-| André Maurois — Cela n'est pas! NEW-YORK‘— Sept membres| sur. la valeur desquels un gouver- | "ation, que la différence. entre” 
détruisit l'Armada et ouvrit les!tes.les nations, la marine britan-| E niversile 


ne fracturé pendant son interfo- | exact. Nous avions des régiments | réfugiés de la famille royale du | nement réaliste ne doit entretenir | Mir et aujourd’hui serait néglis 


deux océans à toutes les nations, | idue n'a jamais coulé un vais- . de Manchester. |gatoire dans un local dg la Gesta- | superbes et consciencieux. Nos | Luxembourg sont arrivés à Anna- | aucune illusion. 4 gcable, que nous avons dû recu- + 
[seau neutre sans nécessité, Et,| PO ut PE po et que ensuite il subir la | fantassins, ceux affectés aux for-| polis. Ce sont le prince Félix de| 12. Parce que le Canada, pays ler, & * st 
Influence de la marine dans | dans ce cas, elle a pris des dispo-! NEW-YORK — Le restaurant | trépanation, Mais il faudrait écri- | teresses,  zouaves, chasseurs à!Bourbon-Parme (consort de la de l’honnéteté et du savoir-vivre, Mais, même dans celte retraite, !. 


les guerres continentales ‘ |sitions pour assurer la sécurité italien de la Ligne Italienne .de | re de gros Yolumes pour énumé- pieds, chasseurs alpins, ont ét 


; : des passagers et de l'équipage. | navigation, au pavillon de l'Ita-[rer tous céf crimes. ‘ admirables. Les troupes anglai-|ses six enfants: te grañd-duc Jean, les Etats-Unis, devant la’ félonie | Jusqu'au bout veillé soit à détruis 

pr neerse Fee ge pe = Les navires neutres arrêtés par | lie, à In foire intérnationale de| Rien d'étonnant si les Alle-|ses, les Guards et les- Ecossais, |le prince Charles, les princesses! et la barbarie des ‘dirigeants de!"® leur. matériel, soit à le sauver | ; 
part de la marine gr he eue | 12 marine étaient conduits dans! New-York, a fermé ses portes. On! mands ne veulent pas que des é-|ont été merveilleux de courage. | Elisabeth, Marie-Adélaïde, Marie- | l'Allemagne et de l'Italie qui veu- | quand cela se pouvait, Et ce n'est |. 
Et le ré de Mariborough ancé: | des ports britanniques, où la eour | attribue ce geste à un déclin sen-|trangers constatent tout cela. Ils! La Royal Air Force a été surpre-| Gabrielle et Alix. La grande-du-|lent dominer le monde entier. Les 3 négligeable. # 


“duchesse Charlotte), et} s'est révolté, comme maintenant | ils sont nombreux ceux qui ont 


à ; des prises décidait,-avañt de les sible dans les affaires. ne veulent surtou e ce| e d’efficaci is é- é , y | Tout cela pour demander qu'on," 
tre de Winston Churchill, fut le Re. quelle partie de la car-| eue 0 na rer nn ut ne. Dore jones .ent demeurée en Europe. | 19. Parce, quels Canada, pars ne traite pas à tort et à travers 
premier soldat — homme d'Etat à | saison constituait de la contre-’ ‘ de fuyards et de déserteurs des 
reconnäitre la profonde influence | bande. La Ferme des Pins Editeur : l'Association Catholique des Voyageurs gens qui ont souvent fait tout leur 
dela marine sur les guerres con-| La marine britannique n’a ‘ja- | de Commerce, section des Trois-Rivières lHustrateur: Ernest Sénécal, Montréal, devoir, j 
tinentales. ‘ ; mais posé un champ: de mines! (Harry Bernard) , | A PIERRE, J 

Un siècle plus’ tard, l'Angleterre | sans indiquer sa position aux na- | s . à —(Temps Présent). « 
conduisit une lutte désespérée} je, marchands. ou sans s'as- | | 4 


._æontre Napoléon. Celui<i faillit surer que les mines quittant leur 
devenir de maitre de l'Europe; | ancrage étaieht devenues inoffen- 
mais il ya une nation qui ne céda sives. 
jamais devant lui: c'est l'Angle-|  Avant- d'attaquer un éunire | 
terre. : …, | marchend, elle l’avertit, et assure |. 

C'est la marine qui permit à |}3 sécurité des passagers. ' 
l'Angleterre de tenir, de fournir! Quand le paquebot allemand! 


ESS 
MALAISE D'ETE. 


Nombre de-personn ton 
enfants, éprouvent durant les g 
des chaleurs ce qu'on appelle le ma: 


une armée en Espagne. Pendant | 
six années, la gherre d'Espagne | 
affäiblit Napoléon; elle prépara | 
$a ruine, L'extraordinaire puis- 


laise d'été, j 
un concours à tous les adversai- | premen s'est trouvé à la merci! Les symptômes préeurseurs de €. 
res de son ennemi, et d'entretenir | Gün sous-marin anglais, on l'a! mal sont une diarrhée abondante se 


laissé passer, parce qu'on n'avait 
pas eu le temps de prendre des | 
mesures de sécurité pour les pas- 


3 Puis- | sagers et l'équipage. | 
Sance de Napoléon s'est toujours | ques 


compangée de vomissements et d' 
puration fréquente. L'exerétion.. 
l'estomac est d'un aspect, 
celle des intestins est aqueuse, 

châtre, malodorante ou même . sa 


| 
Les Allemands usent de métho- odeuf à 1 
arrêtée aux rives de la mer; etl'4es différentes, Non couten!s de | Lor: - & 
ns À 2 . + S rsque les enfants éprouvent 
c'est à la marine britannique qu'il! couler sans avertissements les | relichomente d'intestins, la mère de 
dut se rendre, à la fin. |navires dé commerce et les na- à 


famille devrait leur donner, sans 
tard, une dose de ‘‘ Dr. Fowler's 
tract of Wild Strawberry!”, 
soulagera immédiatement. 


vires de pêche, ils ouvrent le feu 
Cpnire Suleume « pee | sur les rescapés qui cherchent à 


Le quatrième grand conflit fut }se sauver dans les embarcatiôns / 3 3 
la guerre de 1914-1918, contre | de sauvetage. | Robertson aimait son domaine. 11 se disait: après Bercé par. le roulement du train qui l'emportait, 


â sant ss z - Dans , , c'était pein  lauiontie, Ce remède a 6t6 sur le marché di 
l'Allemagne impériale. Le succès! “11 est dans la tradition de la! de te PTS eg pl ce ee ra à admirait le paysage/ “Rendu chez. nous, Là, ‘le dt du ns de - en dans le | og 1e Srniren CL re : / 
des opérations terrestres aurait | marine de sauver le plus de, vies tait pauvre et une.de leurs filles n'avait pas dédaigné ra" NTI pe re 0 np à. pe es png ge Kor terre était si peu gelée que des hommes  Adanes mage DE mor qus y, 
été. impossible siles flottés an-} possible. Jusque dans l'ardeur de ! de l'aimer. Mais l'autre segtiment, incorporant l'or- parler du pays qu'il venait de visiter le a en travaillaient aux ‘labours. À lui, vieux ler-. Procurez-vous ‘Dr Fowler/s 
glaise, française et ensuite améri- | la bataille, les marins britanni- | gueil de la race, reprenait ‘le dessus. | ter à Robert, . À + sud Le té rien, nul n'avait besoin de signaier les cultures pa soyez rassurée ; 
caine, navaient lenu les mers. |iques s'efforcent habituellement sibles. k ù ° 
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on va les bienfaits "| 
voyage se décuplent. 
; Un charme ! 


De grâce soyez celles dont la 


QE 


àge 


épris soit-il, 


; 


le siège d'avant. 
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oi 
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à faire remarques ou 


à terre pour cela, car vous 
savez jamais quels seront ses 
es. Dites-vous qu'en tenant 


HE 


mains votre vie et la sienne. 
est habile, 11 a du sang-froid, mais 
vous à quel moment peut 
r un obstacle, une courbe: 
cile, un chauffeur maladroit, 
un chauffard — les routes en sont 
pleines, en dépit des contraven- 
tions qu'on leur impose — aussi 
he faut-il rien laisser au häsard. 
Evitez donc toute ‘discussion où 
les intérêts de la famille, les ques- 
tions d'argent ou de travail sont 
en jeu. 11 y a bien d'autres mo- 
ments pour les régler. Le voyage 
est une récréation. 
La vitesse 
Ne l'incitez pas à la vitesse si 
son allure vous paraît lente, peut- 
être a-t-il des raisons de ne pas 
accélérer, et surtout n'allez pas 
‘mettre cela au compte de l'inexpé- 


Robe princesse 
avec boléro 


Une debutänte en couture pour- 
ra dans ses heures de lojsir faire 


cette robe .qui, bien que simple, ! 


est très habillée. Son boléro, ses 
_amples plis, sa façon mettent en 


évidenee vôtre ligne. Le boléro. 


ls route qui sont chose inévita- | 
Ne venez pas -grossir.la pha-| chemin, si un chien est lent à se 
des femmes que leur mari, | déplacer, si les vaches sortent du 
voudrait voir | pré. Et si une guépe s'aventure à 
coffre de la voiture plutôt | l'intérieur priez doucement votre 


hes s tibles de le} 
ou de l'agacer, attendez | 


{L 


REè 
Ès 
: 


chauffeur doit tout voir, N'attirez 


je’ est toujours un char-|s0on attention”et sans heurt que 


si vous percevez que réellement 
l'approche d'un danger lui échap- 
pe. Ne vos mettez pas à crier 
pour rien, si une poule traverse le 


mari de modérer afin de lui don- 


êtes seule avec lui, ne! ner la clef des champs, car il est 
as de cette occasion | à noter que. sa piqûre dontouren | plutôt s’imbibe ‘différemment de 


se, peut priver le chauffeur de 

n plein contrôle. 
clats de voix. 

Sérénité n 

Quoi qu'il arrive soyez confian- 

te et gardez votre calme, fiez- 


volant, il tient aussi, entre ses | vous à l'expérience de celui qui 
Il} vous conduit et, en présence du 


danger, maîtrisez vos nerfs. Ne 
compromettez pas le salut de tous 
en vous ruant sur le volant ou en 
saisissant le bras ou les épaules 
du chauffeur, lui faisant perdre 
ainsi toute chance de limiter le 
désastre. L'affolement et les cris 
n'ont jamais remédié à rien. Fe 

Si vous voyagez- la huit ouÿ si 
vous vous apercevez, à la fin de 
la journée que votre mari est fa- 
tigué, tenez-le en éveil, parlez-lui 
de choses intéressantes, gaies, en- 


|tretenez-le sans cesse, de crainte 


qu'il ne s'endorme, Que d'acci- 
dents fatals n’ont pas eu d’'au- 
tre cause que celle-là! 


: LAURE, 
—(La Presse). . ; 
2-4 h—— 


= -L'art d'écouter 


On peüt réellement appeler art, 
lessavoir vivre qui nous fait se 
faire à pfopos et c'est certaine- 
ment aussi un art que de savoir 
écouter. 

A la fin du XVIlle siècle, la 
femme de l'inspecteur des domai- 
‘nes du Duc d'Orléans disait à sa 
fille Victoire, qui ne l’oublia ju- 
mais, même quahd elle fut deve- 


nue Mère Sainte-Angèle des Au- 


gustines, de la rue de l’Arbalète 
et de la rue de la Santé, ces pa- 
roles: “Il y a quatre espèces d'é- 
couteurs: l'éponge qui s'empare 
de tout, l'entonnoir qui laisse é- 
chapper par un bout ce qui entre 
{par l’autre, le Tiltre qui laisse 
| passer la liqueur pour ne -garder 
| que la lie, enfin le crible qui re- 
|jette la paille et garde le fro- 
ment”. : 

Et l'inimitable Charles Baus 
San....un...des… chroniqueurs 
| Noël, commente ces paroles dans 
[une chronique si spirituelle que 
| je veux ici la dire à mon tour. 
| À tous et à chacun d'en faire son 
profit. Il y a toujours une leçon 
à tirer d'un écrit intelligent rem- 
{pli de bonne philosophie. : 

Et Charles Baussan ‘nous fait 
|remarquer que ces paroles plei- 
ines d'exemples sont tirées des 
choses de la nature, à portée de 
tous, par conséquent et partant, 
sont plus assimilables, (Ces le- 
çons sont sorties d'images prises 
dans la vie quotidienne, sorties de 
la terre, comme les leçons et les 
images bibliques, celles choisies 
par Notre:Seigneur pour mettre à 
la portée des intelligences frus- 
|tres et grossières de ses apôtres. 
Et ces images nous remettent en 


! mémoire la parabole du bon grain | d’eau chaude, ajoutez-la au lait. | acq 
{tombant dans des terres incultes | Parfumez à la vanille et mettez! 


ou dans des terres fertiles, 


connu cet art, si difficile et si 


peu pratiqué mais pourtant si ai-|tée. 


ajoute à son attrait, | 


Style no 3307 pour les gran- 
deurs 12, 14, 16, 36, 38, 40. La 
grandeur 16 demande 4 verges de. 
tissu de 39 pouces pour la robe; 
1 verge pour !le-boléro aux man- 
ches courtes; *% de verge de gar- 
niture pour la robe à collet. 

Toute demande doit ètre adres- 
sée comme suit: Département de 
la Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. 


Prière de mentionner exactement ; 


la grandeur du patron désiré et 


. le numéro du modèle désiré. Ne 


on | 


‘| ‘Us ne sont pas échangeables. | 


pas demander. des mesures autres | 
que celles qui sont spécifiées. In-! 
clure 20 sous par patron (er mon- | 
naie seulement). La Liberté n'est | 
pas responsable des lettres non] 
reçues. Un délai de huit jours est 
nécessaire pour la réception de 
ces pairons- 

Ces patrons sont en angl 
seulement. 


ais 


+ 


Evitez les | 


musiques 

les-là sont très e N 
parlent en se glori! 

avec des coups d' 
censoif tellement bien balan 
que la fumée monte, monte, envi- 
ronne l'esprit de cet instrument: 
c'est un apothéose. Mais hélas! la 
fumée dissipée, que reste-t-il. Un 
petif esprit si pauvre, si pauvre 
que c'en est pitié, 

Etudions, toujours avec ce 
Monsieur, tani soit peu ironique 
mais tellement philosophe, les 
différentes manières d'écouter. 
Célles de l'éponge, de l’entonnoir 
et du filtre et cierchons laquelle 
de ces manières est la plus sotte. 
L'éponge ‘choisit l’eau pure ou 


l’eau pure et de l’eau sale, ce qui 
| donne une eau brouillée qui dé- 


Pourquoi je suis allé, 
d’hui, à l'enterrement? Le: 
Franñcoeur; ça, c'est un souvenir 
dé ma jeunesse, d’un temps que 
vous n'avez pas connu et de cho- 
ses oubliées .. ; 
C'était peu après le “retour des 
cendres” de l’efñnpereur Napoléon 
‘qui avait fait bonfdir le coeur 
la France! C'était bien le roi 
Louis-Philippe qui gouvernait, 
ais, bien sûr, c'était le petit Ca- 
poral qui régnait, et l’on enyiait 
presque auiant ceux qui avæent 
vu passer son cercueil que. les 
grognards dont il avuüit tiré l’o- 
reille!- ; ù 
Je n'avais pas eu cefte chance! 
Je faisais alors mon service mili- 
taire sur les bords du Rhin, et 


| teint sur l'esprit. Pas bien avanta- ! dame! ce n’était point sur le par- 


geuse cette façon d'écouter. D'au- 
tres ont bien le goût des bonnes 
choses mais comme l'entonnoir, 
ils n’en gardent rien. C'est triste. 
Certains esprits s’assimilent ce 
qu'ils veulent mais leur goût dé- 
pravé les entraînant à ne choisir 
que les choses mauvaises sont des 
filtres qui ne gardent que la lie. 

Soyons artiste dans la science 
d'écouter et de se taire. Habituons 
nos esprits à choisir, à s’assimiler 
le bien et le beau, le grand et le 
sublime idéal. Fermons la porte 
de notre âme aux insinuations 
malveillantes touchant notre foi, 
notre foyer, notre prochain. 

Si nous savons bien écouter, 
nous aurons acquis l'art de se 
taire, ce qui sera profitable aussi 
bien pour nous qu'agréable ‘et 
profitable à tous. 

à TANTE MADELON. 


RECETTES 


Soupe ‘erème de tomates 


t. de tomates en-conserve 

c. à soupe de beurre 

c. à soupe de farine 
t. de lait 

4 c. à soupe de soda à pâte. 

Mélangez la farine au beurre 


1 
1 
2 
2 
+ 


| lablement passées au tamis) par 
petites quantités et laissez. cuire 
environ 5 minutes. Ajoutez le 
soda et le lait. Salez et poivrez au 
\ goût. Vous pouvez ajouter un peu 
| de céleri ou d'oignon haché fin. 


Poulet à la king 


Faites une sauce blanche, moi- 
| tié lait, moitié bouillon de poulet. 
Liez avec un jaune d'oeuf: Poi- 
vrez, salez et ajoutez-y 1 tas$e ou 
2 de poulet cuit coupé en dés 
[avec le jus d'un demi citron. Fai- 
tes rôtir des tranches de pain bien 
i t_versez la 
sauce au poulet sur ces tranches 
de pain. Disvosez avec goût des 
petits croutons de pain rôti tout 
|autour du plat et décorez avec une 
branche de persil. 


Gelée de chocolat au lait 


chopine de lait 
pelure' de citron 
c. & à soupe de gélatine 
de tasse de cacao 
de tasse de sucre 
tasse d’eau chaude. : 
Faites bouillir le lait dans une 
[casserole, ajoûtez-y la pelure de 
citron et le sucre, mélangez dou- 
cement le cacao préalablement 
délayé avec un peu de lait chaud, 
faites tremper la gélatine dans 
un peu d’eau froide et faites dis- 
soudre dans une petite quantité 


1 
1 
1 
4 
k 


\ dans un moule humide. Démou- 


| ver avec un peu de crème fouet- 


‘ 


fondu, ajoutez les tomates (préa-| 


cours de la Normandie, qui re- 
| montait la Seine du Havre à Cour- 
bevoie, au milieu des acclama- 


tions, et notre régiment n'avait |Je 


pas été désigné pour rendre les 
honneurs aux Champs-Elysées, 
comme celui de mon camarade 
Herson, d'une année plus vieux, 
qui m'avait promis de'me racon- 
ter ce qu'il aurait vu.: 

Je regrettais joliment de ne pas 
être à sa place! Faut dire qu'un 
de mes oncles avait servi sous 
“l'autre”, comme on disait pen- 
dant la Restauration, et il en par- 
lait comme du bon Dieu! Ma bon- 
ne femme de mère, elle, déclarait 
qu'il avait fait tuer bien du nÿon- 
de, et préférait pour son garçon 
un monarque plus pacifique! Mais 
les jeunes’ gens ne pensent pas 
toujours comme Gi mamans! 
Sans avoir encore d'opinions po- 
litiques, le vainqueur d'Austerlitz 
ne m'était pas indifférent!.., et 
j'avais été bien aise, à Strasbourg, 
-d'être logé’ à la caserne qui 


était même arrivé une aventure 
qui aurait pu me coûter cher! 

Un matin, au réveil, le colonel 
Vaudrey était arrivé dans la cour 
du quartier avec un jeune officier 
qu'il nous avait présenté en di- 
sant: 

—Voilà le neveu de l'empereur 
Napoléon, : 
| 1 ne Jui ressemblait pas du 
{tout; mais il avait joliment du 
courage de tenter, comme cela, 
presque seul, un nouveau “retour 
de l'ile d’Elbe”!.1] nous avait ha- 
rangués, puis avait pris le .com- 
mandement, traversé toute la vil- 
le, musique en tête, pénétré chez 
le général commandant la garni- 
son qui n'avait pas voulu le sui- 
vre; alors il avait gagné la ca- 
serne de la Finckmatt, où il de- 
vait échouer devant ia résistance 
du colonel Paillot, qui le fit ar- 
rêter.par ses soldats et enfermer 
au corps de garde. 

Il s'était débattu, ses insignes 
[avaient été arrachés, ses habits 
| déchirés, et j'avais ramassé une 
| petite, miniature, tombée de sa 
poche, sans doute, qui ressem- 
blait tout à fait au portrait de 
Napoléon ... sauf la coiffure de 
jeune fille. à 
| Je la lui avais remise au passa- 
|ge. Il m'avait remercié avec un 
sourire triste et soupiré tout bas: 
—Pauvre Mathilde! 

Sa soeur ou sa parente, proba- 
ement! 

Heureusement, il ne fut pas fu- 
sillé." Le roi, qui était un brave 
|homme, l'avait simplement traité 
Len écervelé et l’avait envoyé dans 
iles Amériques pour le calmer, 
tandis que ses complices étaient 
uittés par le jury. 

Mais c'était un obstiné que ce 
ince-là! Il] avait recommencé à 


| bl 


|pr 


L'art d'écouter? qu'il est peulezs sur un plat de fantaisie et ser-| Boulogne, au début de 1840; cette 


fois, Louis-Philippe s'était fâché 
let l'avait fait mettre au cachot, 
dans un endroit qu'on appelait le 
[fort de Ham. I] y était encore 
pendant que j’on ramenait triom- 
| Riom les cendres de son on- 
cle …. 

Un jour, en faction, dans ma 
| uérite, à l'entrée du pont de 
Keh], je relisais la lèttre de mon 
camarade, me racontant en détail 
la cérémonie grandiose à laquel- 
le il avait eu le bonheur de par- 
ticiper. J'en étais à un passage où 
il me dépeignait, de façon plai- 
sante, les craintes d'une jeune 


femme qui, depuis 4 heures du! 


matin, attendait sous un arbre, 
lavec son mari, et tremblait de 
| voir choir un gamin, huché dans 
les branches ...: 

Tout à coup, j'entendis un rou- 
lement, et une berline de voyage, 
qui venait de traverser le fleuve, 


| s'arrêta presque en face de moi... 


—Un  factionnaire français! 
| s'exclamait aa voix fraiche, Oh! 
il faut que je descende! 

Et saps écouter son compa- 


orte 


reconnaissais l'original du por- 
‘trait rémdu au prince prisonnier. 


Elle était rudement belle, et je 
comprenais son soupir en la re- 
gardant. 

Elle me considérait, les yeux 
pleins de larmes... ù 

—Vous êtes en garnison à 
Strasbourg? ; 

- —Qui.;. Madame la princes- 
se... 

—Vous me connaissez? dit-elle, 
surprise, ‘ k 

—Non, Madame la princesse 
mais j'ai vu votre portraît, 

En quelques mots, je lui expli: 
quai comment. 

. Elle aussi eut un soupir. 
—Pauvre Louis! murmura-t-el- 


Mais, de la voiture, une voix 
impérieuse appelait: 

—C'est ridicule! Methilde, 
montez!. 


Alors, sans souci du grondeur, 
du cocher, des valets, d'un élan 


re- 
v…_# 


elle se haussa vers moi et m’em-| 


brassa en disant gentiment: 


—Ça me fait tant de plaisir de 
voir un soldat français. 

Tout confus, je la regardais re- 
monter dans la voiture, d'où sor- 
taient de sourds grognements; ét, 
enlevés d'un vigoureux coup de 
fouet, les chevaux l’emportèrent 
vers la ville, | 

Le lendemain, je sus que c'était 
la princesse Mathilde Demidoff, 
fille du roi Jérôme et nièce de 
l'empereur Napoléon, qui avait 
épousé un richissime cousin du 
tsar, et s'en allait, avec son mari, 


*Paralt qu'elle avait 816 fiancée! * 


au prince Louis-Napoléon, qui 
devint ‘aussi empereur. plus tard. 
Son père l'avait trouvé trop.pau- 
vre pour elle, mais, bien sûr, elle 
lui avait tout de même gardé de 
l’amitié... et le baiser ne devait 
pas être pour moi tout seul! 

C'était tout de même flatteur 
pour le petit soldat de jadis!... et 
le vieux bonhomme ‘d’aujourd’hui 
ne l’a pas oublié... à 

C'est pourquoi, bien que l’'Em- 
pire soit tombé et la princesse 
bien vieille... je suis allé à son 
enterrement! : 

H.-A. DOURLIAC. 


D 2 


Le lendemain de la veille 


Buvez un grand verre d'eau, 
chaude où froide, à votre gré. 

Faites votre gymnastique habi- 
tuelle. Ne buvez qu’une tasse de 
thé avec un peu de citron. Ne 
mangez pas. Si vous disposez d’un 
peu de temps, après avoir débar- 
rassé votre visage du gras que 
vous y aviez laissé, par exception, 
séjourner toute la nuit, passez un 
peu d’eau de roses ou de lait d’a- 
mandes et faites un masque. Là, 
le choix le-plus grand vous. est 
laissé. Les masques sont nom- 
breux, variés, et vous avez déjà 
découvert sans doute celui qui 
vous cogvient le mieux. 

Si vos yeux sont encore‘un peu 
rouges, baignez-les de nouveau et 
puis tâchez qu'il ne vous reste 
plus qu’un bon souvenir de cette 
nuit de veille et tâchez surtout 
qu'elle ne se reproduise pas d'ici 
trop peu de temps. Ce serait, à 
la longue, la certitude de perdre 
la beauté et la santé. Ce que, évi- 
demmeat, aucune de vous ne 
veut, n'est-ce pas? 


4. Non. I doit tout au moins la 
tenir à la main: mais la stricte 
étiquette lui commande de la jeter 
avant de saluer. Même usage Avec 
un cigare. ui S 
_ 2. La femme. Sinon,"passez ou- 
+ en saluant, 


4. Non. C’est à elle de le faire. 
Sinon, inclinez-vous simplement. 
5. Non. Quelle que soit l'impor- 
tance dù monsieur qui lui est 
présenté une femme doit rester 
assise, . \ Ar 
6. Allez-y carrément pour la 
solution indiquée en “b”, 11 n'y a 
aucune honte à avoif une absence 


La Mode Pratique 


Blouse au style classique 


Cette blouse idéale pour les 
grandeurs plus larges a connu 
cette année une popularité justi- 
fiée. Pratique, fraiche, elle se 
porte admirableïent pour les soi- 
rées. 

Style no 3298 pour grandeurs 
16, 36, 38, 40, 42, 44, 48 et 50. La 
grandeur 36 requiert 2 verges 14 
de tissu de 39 pouces pour la 
blouse à ‘longues manches ou la 
blouse à manches courtes avec 
jabot; 3 verges pour la garniture. 

Toute demande doit être adres- 
sée comme suit: Département de 
la Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. 
Prière de mentionner exactement 
la grandeur du patron désiré et 
le numéro du modèle désiré. Ne 
pas demander des mesures autres 
que celles qui sont spécifiées. In- 
clure 20 sous par patron (en mon- 
naie seulement). La Liberté n'est 
pas responsable des lettres non 
reçués. Un délai de huit jôurs est 
nécessaire pour la réception de 
ces patrons. . 


Ces patrons sont en anglais 
seulement. 
Ils ne sont pas échangeables. 


| point où elle réunie à la muqueu- 


‘[que l'homme donne aw blaireau 


‘ [bles ne sont pas jolies et il est 


” - ñ as + æ— ss = 
U x 

Brossez vos dents 

Nous avons l'habitude de bros- 
ser nos dents et nos gencives avec 
et d'une façon très rapi- 
de. Ce brossage jénergique, trop 
énergique, itrife les muqueuses, 
fait peler les fines pellicules ex- 
ternes des gencives, blesse les 
vaisseaux superficiels ef ne net- 
toie que la partie bombée de la 
dent, laquelle se trouve immédia- 
tement en contact avec l4 brosse. 
Ce -n'esi pas ainsi qu'il faut 
pratiquer, Un brossage rationnel 
des dents doit être lent, méthodi- 
que et peu appuyé, Il doit s'exer- 
cer dans le but de, débarrasser le 
collet de la .denht, c'est-à-dire le 


se Hup Assar. 
5 août 
Luc Bisson, Dunrea. e 
Agatha Sawatzky, Saint-Fran- 
çois-Xavier. 
Lucienne Colbe, Saint-Léon 
Ovide Normandeau, La Broque- 
rie, 8 ans. ; 
Gabrielle Cha 
phe. 


put, Saint-Adol. 


: "6 août- < 

Léo Bourgeois, Saint-Malo. 

Claire Genest, Otterburne, $ 

ans. ‘ 

Eveline Blanchette, Sainte-An- 
se, de tous les apports extérie 
ét mème, et surtout, de cét apport 
intérieur que l’du nomme le tarte. 
11 faudra donc, autant que possi- 

|ble, placer la brosse de telle sorte 
que ses poils recouvrent Ta sur- 
face de la dent et agir en lui im- 
primant un mouvement de rota- 
tion, à peu près identique à. celui 


Cécile Morin, Sainté-Geneviève. 
7 août 
Claire Lavallée, Vassar, 


con ou d'une autre que vous êtes 
tentée, mais que le prix seul vous 


retient. 


Pour décourager lé courtier qui 
insiste, sachez appuyer votre 
“non” sur une raison péremptoi- 
re: je n'en ai'pas le moyen, Vous 


pour faire mousser le ‘savon à 
barbe. 11 faut que les poils pénè- 
trent bien dans tous les petits 
interstices. C’est pourquoi un 
brossage bien exécuté requiert au. 


moins une minute par mâchoire. ace Des pe D 
PT NE ET een inutiles, on vous laissera tranquil- 
Conseils utiles [AE 


Quand un enfant vous annon< 
ce une décision qui vous semble 
peu réfléchie: engagement loin- 
tain, vocation, mariage, etc., vous 
ne voulez Pas vous opposer, mais 
vous voulez être sûre que ce n’est 
pas un caprice, alors vous dites 
hon, mais un non monféntané: 
“pas avant que”, de façon à pou- 
voir encore, et très sincèrément, 
approuver une décision qui se 
maintiendrait malgré l'épreuve. 

, L1 


dire, non aux oeuvres que l’on 
ne peut soutenir, tout en ayant 
pour elles la plus grande estime. 
Mais un non plein de regrets et 
appuyé sur les considérations qui 
motivent le refus: autres oeuvres, 
budget difficile, ete. Combien de 
personnes, gènées de ne pouvoir 
donner, se croient acculées à l’im- 
politesse. , 
LR 


Les taches d'eau sur les meu- 


tellement facile de les fairé dis- 
paraître, en utilisant un bouchon 
trempé dans un mélange d'huile 
et de sel, 


Si vous ne voulez pas, risquer 
que les flacons bouchés-à l'émeri 
soient trop durs à ouvrir, endui- 
sez la partie rugucuse du bouchon 
avec un peu d'huile de table. 


| disparaître des tach 
gras d'un tissu fragile, c'est diffi- 
cile? Mais non. Versez un peu 
d'huile d'eucalyptus sur de l'oua- 
te et tamponnez-en la partie ta- 
chée. 


Comme il est désagréable d’a- 
voir des souliers qui crient! Voici 
un moyen simple pour les faire 
taire: enduisez copieusement le 
bord des semelles avec de l'huile 


de lin. - 
L] 


—Zut! s'exclama-t-il, j'at oublié 
ss montre à la maison et 'je 
cfains que nous soyons -déjà' un 
peu en retard pour prendre ‘le 
train. 


Pour redonner l'aspect du neuf 
à vos souliers vernis usagés, pas- 
sez-les complètement à l'huile de 


ricin, puis exposez-les pendant| —Retournons Ja chercher, con- 
quelques instants à la vapeur|seilla son ami. Nous arriverons 
d’eau. quand même à l'heure. 


—Hélas! cher ami, je ne. pense 
pas que nous en ayons le temps, 
répondit M. Nécourt en tirant sa 
montre de la poche de son gilet, 
Nous n'avons plus que ;cinq mi- 
nutes. PR 
es 
Les boutons causent bien 

des ennuis 


Pour empêcher les clefs qui 
pourraient être rouillées de ta- 
cher les mouchoirs avec lesquels 
elles voisinent dans le sac à main, 
il est prudent de les isoler dans 
lun étui fait spéciggement pour 
elles. Cet étui est taillé dans un 
morceau de cuir, de peau de cha- 
mois, de feutre ou de drap, Mais 
cela n'empêche pas de protéger 
les clefs contre la rouille, en les 
soignant cornme Îles ciseaux, c'est- 
à-dire en les passant au papier 
sablé, 


La vi 
Pt À, par l'apparition disgra- 
cieuse de boutons sur la figure, le cou 
ou autres endroîts du‘ 

Ce n'est pas tant une souffrance 
physique qu'yne souffrance mentale 
causée. par. cet enlaidissement gé- 
nant; bién souvent, la personne af- 
fligée craint de se montrer en pu- 
blie. CR 


. 


A l'enfant qui répète sans cesse 
{la même demande dans l'espofr 
que, fatiguée, vous finirez par 
dire oui; vous devez montrer que 
| vous voyez clair dans son jeu et 
| promettre une punition s'il conti- 


Vous 


us débarrasserez rapide- 
| ment de Fe éoutons en chassant tou- 
|nue,. SR 0 te impure #2 , ce qui émélio- 
rera votre san érale, 
Vous êtes décidée à acheter, he B re vf Se 
|mais vous voudriez payer Mmoins|le sang. | Débarrassez-vous vos 
| cher; dites non, mais essayez, ou | boutons par l'emploi de B.B.B: 


|montrez tout de même d'une fa- The T. 


rn Co. Ltd. Toronto, Ont. 
| | É 


Pluck et les Insectes rations Rodciphe VINCENT, par Odette FUMET-VINGENT 


1. Pluck regarde à l'endroit indiqué par la 
guèpe et tout d’abord ne voit rien d'a- 


+ 


2. Mais bientôt il voit une petite trappe 8. ..et 


dissimulée sur quelques feuilles, se soù- 
lever avec précaution... \ 


F 


ia mt 


—— 


avez un concurrent dans votre . 


de bien des jeunes gens est 


EEE La #i 


RTE 


il 


; 


ï 


} poûr aller mendier un diner! 
L taût pis pour lui! 
Î pauvre, il ne faut 
j "|pas-être fier, a dit l'honorable 
ÿ concierge. * 
SD ne D'ETAT 
vrant la porte . oge, et en |. , ; OT Oui, mada 
. | demandant une lumière à M, Vau-| vous avez blessé un ami, vous conduite vis-à-vis üUes' membres| : Lois tte bien sûr? 
prunter, cent sous dans 6 bergèr, : . avez fait rougir un vieillard! — []|de la famille -Leroque, me pro-| je ai pu m'empêcher de sou- 
ces D yen art bu ES trgr En entrant dans ma chambre, | était fort ému. Je le regardais, ne mettant de témoigner pour leurs rire. — Mais oui, madame, parfai- 
DT eh Fete sh < jé me suis étendu dans un vieux sachant trop que répondre, quand intérêts un zèle tement, UT 
Ù répugné. PAU | fauteuil en velours d'Utrecht que|il, m'a brusquement 


fe pente est glissante, et 
Jveux même pas'-poser le 
J'aimerais je erois, 
même que dé 


des revers de fortune ont fait|Poitrine et a mumuré À mon 
de-chaussée à la mansarde, a fai LEA 2 Lerun 
essayé de sommeiller, J'étais ; . 
Ja 4 ce gg dB 5 plongé "dans une sorte de torpeur|: —Maxime, a repris M. Laubé- 
sêré, 11 ne faut pas, quand les mau-| dont la rèverie me prège 
b: temps viennent, habituer oh | mirage de, somptueux 
me à la souplesse; elle n'a que|uand le bruit de la 


: s'ouvrait m'a réveillé, 
trop de penchant à plier. —- rêver encore, en voyant Mme|rable, 


+ La fatigue et le froid m'ont fait | Vauberger ornée 
‘‘entrer chez moi vers neuf heures. 
“Je gâgñais l'escalier, quand j'ai 
“entendu dans la loge du concier- 
%e le bruit d'une conversation 
“dont je parnissais faire les frais, 
‘ear le 
mon n 
pris, . 
—Fais-mol le plaisir, madame 
Naubierger, de me Jaisser tran- 
‘quille afec ton Maxime, Est-ce 
‘moi qui l'at ruiné? S'I se tue, on | y 

—Pas du tout. 


‘'enterrera, quoi! : 
—Edouard: m'a dit que mon- 


festins, 
rte qui 


rage d'accepter l'emploi le plus 


d'un plateau sur | coeur les douleurs et les dangers 
lequel fumaient deux _ ou. trois |de la pauvreté? : 

| plats, odoriférants. Elle avait Certainement, monsieur; c'est 
commencé à étendre une nappe | mêôn devoir, je suis prêt à le faire. 
sur la table avant que j'eussè pu]  _En ce cas, mon ami écoutez- 
secouer entièrement ma léthar-| ni J'arrive de Bretagne. J'y 
tyran du” lieu prononçait | gie. Enfin je me suis levé brus- connais une opulente famille du 
om avec l'accent du mé-|quement. nom dé Laroque, lagüélle m'ho- 


—Qu'est-ce que c'est? nore de sa confiance. Cette f#- 
Mme Vauberger a feinit une vi- | mille est représentée par un vieil. 
ve surprise. | 4 4 
—Est-ce que monsieur n’a pas: 
emandé à diner? 


lard ét deux femmes, que leur 
âge ou leur @aractère rend inha- 
biles aux, affaires. Les Laroque 
possèdent une’ fortune territoria- 
le considérable, dont la gestion 
était confiée dans ces derniers 
temps à Un inténdant dont j'ai ap- 


,: de te dis, Vauberger, reprit 

. -da-femime, que Ça l'aurait fendu sieur... 
e.coeur.si tu l'avais vu avaler sa |: —Edouard s'est trompé: c'est j 
carafe. Et si Je croÿais qué tu lqüe locataire à côté; voyez. | pris la fort le lendémain de no- 
“penses ce que tu dis: “S'il se tme,! —Mais il ny a pas de locataire |tre entrevue de mé suis mis en 
on l'enterrera!..” Mais je ne le|sur le palier de monsieur. Je ne |roùte immédiatement pour le chà- 


'au:fond tu es | comprends pas. teau de Laroque, et j'ai demandé 
_- — = : e PôRE- VUS pen CNT ii ue 


on bp E L 
Yauberger, manquer de feu et de | porte 


z cela. ; me- conformer à voire désir, je 
pauvre femme me jeta le re-|n’ai point parlé fe votre naissan- 
gard éploré d'un chien qu'on alcte: vous n'êtes et ne serez connu 
battu. — Monsieur a probable- | que sous le nom de Maxime Odiiot. 
ment diné? ! Vous habiterez un pavillon sépa- 
—Probablement. : ré où l’on vous servira vos repus. 
C'est dommage, car le diner | Vos honoraires sont fixés à six 
était tout prêt. Si monsieur n’a-| mille francs par an. 
vait pas eu diné par hasard, mon-' convient-il? 
sieur m'aurait bien obtigée 
: J'ai frappé du pied uvec violen- 
ce. — Allez-vous-en, vous dis-je! 
—Puis, je mie suis approché d’el- 
le: Ma Bonne Louison, je vous re- 
mercie; mais je suis souffrant ce 
soir, je n'ai pas faim. 
—Ah! monsieur Maxime, si 


Cela vous 


Ile; mais, pour vous dire la vérité, 
lje crains d'être un homme d'af- 
faires un peu neuf. ‘ 


V4 


N b 
M nt 
une garantie complète. ; 


Tous nos verres sont fâbriqués 
dans notre propre laboratoire, 
dans notre immeuble. f 


!vancé les vôtres, et je n'ai rien 
F |eaché aux intéressés, Madame, ai- 
| vous:saviez comme vous me MOF* lje dit à mon excellente amie Mme 
|tifiez! Eh bien! vous me PayereZ! Laroque, vous avez besoin d'un 
| mon diner, là, si vous voulez; mais | gérant pour votre fortune: je 
| vous pouvez être sûr que quand! vous en ofîre un. Il est loin d'a- 
[vous me donneriez cent mille! &ojr J'habileté de ‘son prédéces- 
francs, Ça ne me ferait pas aU-|seur; il n’est nullement 6 
(tant plaisir que de vous -voir| Guns Jes mystères des bgux -fer- 
|manger ce diner! Vous qu avez | mages; il n’a point de c 

ide l'esprit, monsieur MAäxime, | ces spéciales, point de pratique, 
{vous devez bien comprendre ça, | point d’expérie 

| pourtant. . ; |s’apprend; mai 
—Eh, bien! ma chère Louison, | 


x ê probité. Je l'ai yu au feu, et j'en 
je ne peux pas vous donner cen réponds. Prenbz-le: vous serez 


{mon obligée et la sienne. — Mme 
| Laroque a beaucdup ri de ma ma- 
) !nière de rzcommiander les gens: 
| mais il paraît que c'était une bon- 
‘ne manière, puisqu'elle a réussi. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
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Angle des rues Portage et Smith 
:. Téléphone 22 442 


me donner quelques notions gé- 
nérales sur l'administration dont 
je vais être chargé, il y ajouta 
au sujet des intérêts de la famille 
* | Laroque, des renseignements 
| qu'il a pris la peine de rédiger 
| pour moi, 
| —Et quand devrai-je partir? 
—Mais, à vrai dire, mon garçon 
| GI n'était plus question de mon- 
| sieur le marquis), le plus tôt sera 
le mieux, car ces gens là-bas ne 
.|sont pas capables à eux tous de 
| faire une quittance, Mme Laroque 
{en particulier est en affaires d’u- 
ne inaptitude, d’une enfance qui 
dépasse l'imagination, C’est une 
créole. ‘ 

—Ah! c'est une créole? ai-je 
répété aver je ne sais qu'elle vi- 
vacité, 

—QOui, jeune hômime, une vieil. 
le créole, a repris sèchement M. 
Laubépin. Son mari était breton: 
mais ces détails viendront en lezr 
temps ... A demain, Maxime, bon 


fripons dont des relations avec 


sure; armé des foudres légales, 
j'ai réduit leurs créances de moi- 
tié. Il vous reste un capital d'une 
vingtaine de mille francs, En y 
joignant les économies que vous 
| pourrez faire sue vos honoraires, 


Chapeau fleuri crocheté 


rès populaire est couronné à son sommet par un 
joli eusemble de fleurs. Le patron No X 501 contient la liste des tis- | hous aurons dans-dik ans'rne dot 


à, FE SaR t 


sus etles- instructions nécessaires pour faire ce chapeau fleuri. pour Hélène ... Ah ça, venez de- 


À Pour -se prücurer ce patron, adresser comme suit: Département Parure pete de in À Ere- 
2 dé Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- | sant Bo 7, mn db gr Por dut 
D méro du pajron et inclure 20 sous (en monnaie seulement), La [bonne nul don cher etifant: £ 
EeT Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de | Que Dieu vous bénisse, mon: 
«1 huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. | sieur! 

FL i 


attiré sur sa| pour leurs personnes une juste 


passer, comme moi- -|oreille: — Mon pauvre enfant! :. 
ve ve du ra ÿ a eu ensuite lin moment de 


ntait le|pin, êtes-vous toujours dans les Plifiée où compliquée par la na- 
dispositions? Aurez-vous le cou- 


J'ai cru modeste, pourvu qu'il soit hono- U l A 
et qu'il éloigne, de votre!en reconnaissant ce que mA sol- 


|. —Cela me convient à merveil- | 


—Sur ce point, mon ami, rassu- | 
rêz-vous. Mes scrupules ont de-! 


versé | 
naissan- | 


me, rién de ce qui | 
s'il a, madame, la! 


Le digre vieiliard s'est offert à |! 


courage !... Ah! j'oubliais... Vous | 
aviez. parmm vos eéréanciers des| 


votre père étaient entachées d'u- ! 


Elle a jeté un coup d'oeil sur 
la veive de l'agent ‘de change, 
puis sur la jeune fille enmme pour 
eut ‘dire: — Concevez-vous ça? 
—Après quoi elle a reprist | 

Enfin! Veuillez yous asseoir, 
monsieur Odiot, le vous remercie 
beaucoup de vouloir nous consa- 
crer: vos talents. Nous avons 
grand besoin de votre aide, je 
voüs assure, on ne peut le nier, le 
malhenr d'être fort riches... — 
S'apercevant qu 


déférence, égalément éloignée de 
la servilité et de la raideur, Mais 
je-re pouvais me dissimuler que 
cette dernière partie de ra tâche, 
la plus délicate, dei être sim- 


| 


ture des-caractères et des esprits 
avec lesquels j'allais me frouver 
en contact. Or M. Laubépin, tôut 


licitude sur l'articie ‘ personnel 
avait de légitime, s'était: montré 
avare de renseignements ét de dé- 
| tails à ce sujet. Toutefois à l'heu- 
ire du départ il m’avait-remis une 
| jèter au feu dès que j'en: aurais 
fait mon profit. J'ai étudié les 
{termes sibyllins de cette note, que 
je reproduis ici, 
| Château de Laroque (d'Arz). 
Etat des personnes qui habitent 
ledit château L 
“1. M. Laroque (Louis-Augus- 
| te), octogénaire, chef actuel de la 
: faille, source .princïpale-de. 1à 
{fortüne; ancien marin, - célèbre 
| sous le premier empire en-qualité 
dé corsaire autorisé; paraît s'être 
‘enrichi par des entrepris 
one HHVETSE -natibét--s 
temps habité les colonies,  Origi- 
.naire de Bretagne, il est-revenu 
\s"y fixer, il y a une-trentaine d'an- 
nées, en compagnie de feu Pierre- 
| Antoine, son fils unique, époux de 
|. “2. Mme Laroque (Joséphine- 
| Clara), belle-fille du. susnoimmé; 
| créole d'origine, âgée. de quarante 
jans; Caracière  indolent, : esprit 
romanesque, quelques : manies: 
‘belle âme; 

3. Mlle Laroque (Marguerite: 
Louise), petite-fille, fille et pré- 
somptive héritière: des précé- 
| dents, âgée de vingt ans; créole et 
quelques  chimères! 


J'étais née 
pour la pauvreté, pour le dévoue- 
ment. et le sacrifice; mais j'ai 
toujours été contrariée, ÿ 

—Laissez donc, dit Mme Au- 
bry. La pauvrèté vous irait bien 
à vous, qui ne savez vous, refusèr 
aucune douceur! 

—Permettez, chère madame, a 
repris. Mmie ee n'ai au- 
cun goût pour les dévouements 
inutiles, Quand je me condämne- 
rais aux privations les plus dures, 


Î D dE 

— Mie Aubry à tait entendr 
geste expressif qu'elle considérait 
le langage de Mme Laroque com: 
ime prodigicusement affecté et ri- 
l'dicule, * 


—Enfin, a continué celle-ci, 
bonheur ou malheur, peu impor- 
te. Nous Sommes donc très riches; 
monsiqhr Odiot, et si peu de cus 
que je fasse de cette fortune, mon 
devôir est de la conserver pour 
ma-fille, quoique Ja pauvre enfant 
ne s'en soucie pas plus que moi, 
n'est-ce pas, Marguerite? 

A cette question, un fuible sou- 
rire a entr'ouvert les lèvres dé- 
lbelle âme: daigneuses de Mile Marguerite. 

“4, Mme Aubry, veuve du sieur —Monsieur, a repris Mme Laro- 
Aubry, agent de change, décédé |qué, on vâ vous montrer votre 
jen Belgique; cousine: an ‘deuxiè- | logement; mais auparavant per- 

me degré recucillie dans la mai-| mettez qu'on veus conduise chez 
son: esprit nigri: |mon beau-père, qui sera bien aise 

“5. Mile Hélouin (Caroline-Ga-|de voué voir. J'espère, monsieur 
brielle), vingt-six ans; ci-devant | Odiôt, que vous nous ferez le plai- 
institutrice, aujourd’hui demoi-|sir de diner aujourd'hui avec 
selle de compagnie: esprit culti-| nous, Bonjour, monsieur, à bien- 
vé, caractère douteux, tôt. , . 

“Brûlez”, ; On m'’a confié aux soins d'un 
| Ce document, malgré sa réser-| domestique qui m'a prié d'atten- 
|ve, ne m'a pas été inutile: j'ai sen- | dre, dans une pièce contigue, qu'il 
|ti se dissiper une partie de mes, eût pris les ordres de M. Laroque. 
|appréhensions, D'ailleurs s’il AP homme avait laissé la porte 

| 


| bretonne: 


javait là deux bellés âmes, c'était | du salon entr'ouverte, et il m'a été 
|plus qu’on avait droit d’espérer | impossible de ne pas entendre ces 
|sur une proportion de cinq habi- | paroles prononcées par Mme La- 
:tants. ire {roque! — Ah ça,” comprend-on 
Après deux heures de marche, | Laubépin, qui m'annonce un gar- 
ile voilhrier s'est arrêté devant |60n d’un certain âgé, trés simple, 
june grille flanquée de deux pa-| très mûr, et qui m'envoie un mon- 
villons qui servent de logement à | Siéur comme ça? 

lun concierge. J'ai loissé là site | Mie Marguerite a murmuré 
bagage, et je me syis acheminé | quelques mots qui m'ont échappé, 
| vers le château, tenant d'une main|€t auxquels sa mère a répondu: 
[mon sac de’nuit et décapitant de | —Je ne te dis pas le contraire, ma 
| l’autre à coups de canne les mar-| fille; mais cela n'en est pas moins 
|&uerites qui perçaient le gazon.|ridicule de la patt de Laubépin. 
| Après avoir fait quelques  cen- ! Comment veux-tù qu'un monsieur 
|taines de: pas entre deux rangs | Comme Ça s'en aille trotter en sa- 
| d'énormes châtaigniers, je me suis | bats dans les terres labourées? 
{trouvé dans un vaste jardin de Ek bien! c’est peut-être nn tort 
disposition circulaire, qui paraît Que j'ai, mais je ne peux pas me 
Îse transformer en paré un peu figurer un intendant sans sabots. 
| plus loin. En face de moi s'élevait | Dis-moi, Marguerite, j'y pense, si 
[le château, construction considé- | tu l’accompagnais chez ton grand- 
|{rable, dans le goût élégant des|père? 

[premières années de Louis: XIII.) Mile Margüerite est entrée pres- 
L'aspect riant et fastueux dé cette | que aussitôt dans Ia pièce où je 
demeure m'a causé un véritable! me trouvais, En m'apercevant, 
|désappointenent, qui n'a ‘point | elle a paru peu satisfaite. 

| diminué, lorsqu’en approchant de!  —Pardon, mademoiselle: 
| , j'aientendu un'bruit|le domestique m'a dit de } 


mais 
la térrasse 


|de voix jeunes et joyeuses qui se! dre ici: 
détachait" sur Je: bourdonnement| —Véuillez me suivre, monsieur. 
plus lointain d'un piano. Je Vai suivie. Elle m'a: fait 
Toutefois ce n'était plus l'heu- | monter un escalier, et m'a intro- 
re des réflexions: j'ai gravi les duit dans une espèce de: galérie 
| degrés, et je ‘me ‘suis trouvé én | où elle m'a laissé. Je me suis mis 
| face d'une seëne qu’en toute ‘autre | à, ‘ekaminer_ quelques tableaux 
|cinconstance j'aurais jugée gra-|su dus au mur. Ces peintures 
leiduse.. Sur une des pelouses du | étaignt pour la blupart des mari- 
|parterre, une demni-dôuzaine dé|nes ‘fort médiocres consacrées à 
jeunes -: filles, ‘ toarbillonaaient | la goire de l'ancien corsaire de 
dans ‘un rayon de soleil; tandis l'empire. Puis venaient: quelques 
tqu'uh piano leur envoyait, à tfa-| portraits du capitaine ga ir 
|vers une fenêtre ouvertes les me-| Ts représentaient tous. say 
sures d'une valse impétueuse, J'ai! légères variantes, un homine d'u- 
leu du reste à peine Je temps d’en-|ne taille gigantesque, portant un 
trévoir les visages des dañiseuses; | uniforme républicain, : chevelu 
mon Apparition a été: saluée par | comme Kléber, au:regard énergi- 
‘un cri général, suivi d'un silence! que, ardent et sombre. au total 


es Jéga-|4 qui ‘où à quoi cela ‘profiterait- 


atten-| parle à l'imagination et à l'âme, 


de! ment, sa mitin dañs la profo 


tretien un tour plus heureux, J'ai 
parlé des thbleaux de la galerie, 
des grandes émotions qu'ils de- 
vaient rappeler au capitaine, de 
l'intérêt respectueux que j'éprou- 
‘vais à contempler le héros de ces 
glorieuses pages. Pendant que je 
faisais preuve de cette courtoisie 
de bon goût, Mlle Marguerite con- 
tinuait de me regarder avec un 
mécontentement manifeste, Son 
grand-père cependant me prètait 
une oreille attentive. Un sourire 
éclairait son visage et semblait en 
éffacer les rides. Tout à coup il 
s'ést redressé de toute sa taille; 
une flamme guerrière a jailli de 
ses profondes orbites, et il s'est 
écrié d’une voix qui m'a fait tres- 
saillir: — La barre au vent! Feu | 
bâbord! Accoste, accoste! * Jetez ! 
les grapins! nous le tenons! Feu 
là-haut! un bon couple balai, 
nettoyez son pont! À mdi mainte-: 
nant! sus à l'Anglais, ou Saxon 
maudit! :hourra! — En! poussant 
ce dernier cri, le vieillard, vaine- 
ment soutenu p& sa petite fille, 
est, rétormbé comme écrasé dans 
son. fautettil, Mile Laroque m'a! 


| 


sorti, : = . * 

Le domestique qui m'avait reçu 
à mon arrivée, et qui se nomme 
Alain, m'attendait pour me dire, 
de la part de Mme Laroque, que 
je n'avais plus le temps de visiter ! 
mon logement avant diner, que! 
j'étais bien comme j'étais, Au mo- 
ment où j'entrais dans le salon, 
lune société d’une vingtaine Jde 
persoïnes en sôrtait pour se ren- 
dre dans ln salle à manger. C'était 
la première fois, depuis le chan- 
gement de ma condition, que je 
me trouvais mêlé à une réunion 
mondaine, Habitué aux petites 
distinctions que l'étiquette accor- 
de En général à la naissance et À 
la fortune, je n'ai pas reçu sans 
amertume les premiers. témoigna- 
ges de la négligence à laquelle me 
condamne ma situation nouvelle. 
Réprimant les révoltes de la faus- 
se gloire, j'a offert mon bras à 
une jeune fille qui restait en ar- 
rière des convives, et qui était, 
comme je l'ai supposé, Mlle Hé- 
louin, l'institutrice, Ma place. était 
| marquée à la table près de la sien- 
ne, Pendant qu'on s'asseyait, Mlle 
Marguerite est apparue, guidant 
la marche lente de son aïeul, Elle 
est venue ‘s'asseoir à ma droite, 
|avec cet air de tranquille majesté ! 
qui lui est propre. J'ai cru devoir | 
exprimer à ma voisine le regret 
que. j'éprouvais d'avoir évoqué 
des souvenirs qui semblaient agi- 
iter d'une manière fâcheuse l'es- 
prit de son grand:père. 

{C'est à moi de m'excuser, 
monsieur; j'aurais dû vous pré- 
venir qu'il ne faut jamais parler 
des Anglais devant mon père... 
Connaissiez-vous la Bretagne, 
monsieur? 

J'ai dit que je ne la connaissais 
pas, mais que je serais heureux | 
de la connaître, et pour prouver | 
que j'en étais digne, j'ai parlé des | 
beautés qui m'avaient frappé pen: | 
dant la route, A l'instant où je 

msais que cette  flatterie me | 
onciliait la bienveillance de : la! 
jeune Bretonne, j'ai vu les symp- 
tômes de l’impatience se peindre 
sur son frènt, J'étais décidément 
hialheureux avec cette jeune fille. 

—Allons! je vois, monsieur, que | 


|vous aimez ce quiest beau, ce qui 


À 


la nature, la verdure, les pierres | 
ct les beaux-arts. Vous vous en- | 
tendrez à merveille avec Mlle Hé- | 
Jlouin, qui adore toutes ces choses, | 
lesquelles je n’uime guëre. 

—Mais, au nom du ciel, qu'est- | 
ce donc que vous aimez, ‘inade- 
moiselle? < À 

À cette question, Mlle Margue- 
rite n'a lancé un regard hauts 
et a répondu séchément: —  J'ai- 
me mon chien. ei, Mervya! * : 

Puis elle à plongé affectuen 


1 


% 
fourrure du-ferre neuve. PR | 
Quand vous ‘faites af. 
faire avec nos annonceurs 


“ LL 
profond; toute la bande, rangée ! une espèce d'homme qui n'avait mentionnez la Liberté * 


+ 


aint point de s'instituer le PR 
es D CE 


S2 


visage, Certes, 1n déesse. mème 
la poésie, du rève ot des mondes 
enchantés pourrait se présenter 
hardiment aux hommages des 
mortels sous la forme de cette!" 
enfant qui n'aime que som chien, 

Je sens assez que je suis desti- 
né à jouer dans l'imagination de pe 
Mile Marguerite le rôle qu'y pour- 
rait jouer un nègre, objet d'une 
mince séduction pour les créoles, 
De mon. côté, je me. flatte d'être 
aussi fier que Mlle Marguerite: le 
plus impossible ‘des amours pour 

serait celui qui m'exposerait 
au sonpçon d'intriguc et d'indus- 
trie. : 

Au centre de la table, l'atten- 
tion iles convives était accanarée 
par la verve insoticiante et fanfa- 
ronne d'un personnage que. j'ai je 
entendu nommer M. de Bévallan ler juillet. | 
et qui parait jouir ici des droits À ; 2 Fa a 
d'une intimité particulière, C'est| 1] est temps de déméler le 


un homme, d'une grande tnille.| de mon existenée personnelle 

d'une jeunesse déjà mûre, et dont | intime qui, depuis deux mois, s'est 

Ja tête rappelle le (ype du roi! un peu perdu au milied des t 

François ler. On l'écoute comme. gations actives de ma cl Le W 

un oracle. : pm: 
J'ai eu à me louer de sa cour- Le lendemain de mon 


après avoir étudié pendant 
isie: après le diner, il m'a em- \ 
“daté boudoir_où Ton fu: inoiees ee fa rodlates due 
{niseit-en même : prédécesseur: PE lé "+ 
les honneurs À frois ou. quatre | {jitean.- -Mmé Laroque, a” 
jeunes gens, qui lé regardent évi- beaucoup vécu À Paris à qué à 
demment ecpmme un modèle de la santé de son beau-père ne | 4 
belles façons et d'exauise scéléra- condamnée à une perpétuelle vil: 
tesse, — Eh bien! Bévallan, a dit- légiature, conserve dans sa rétrals 
un de ces jeune séides, vous ne|{, je goût des intérêts élevés, 
reaôncez donc pas à la prêtresse gants ou frivoles dont le 
du spleir? de la rue dun Bac était 1e irait 
—Jaimais a répondu M. de Bé- du -temns ‘du -turban de Mme 
vallan, J'attendrai dix mois, dix Stuel. Elle reçoit beaucoup 
ans,-s'il le faut: mais je l'aurai, journaux et de révucs, et s'ap 
où personne ne l'aura. 


e qué à suivre le mouvement di 
—Vous n'êtes pas. malheureux, 9 ê 
vièux drôle: l'institutrice vous ai- 


te civilisation raffinée dont | 
dera à prendre patiencx. 


théâtres, les mnsées et les lis 
L et les fruits 
—Dois-je vous couper la langüe S 


sont les fleurs! 
ou les oreilles, jeune Arthur? a d'un ours 2 Mme 
repris à demi-voix M. de Réval- roque adressa À M. de Béval 
lan en s'avançant vers son inter- une question à laquelle il ne 
locuteur, et en lui faisant, d'un répondre, quoien’il ait 
signe rapide, remarquer ma pré-| si 5n l'en croit, un pied et un.oe 
sençe. j à Paris. Mme Laroque se 
On 4 mis alors sur le tapis, dans alors sur moi. tout en män at 
un pêle-mêle charmant, tous les par son air de distraction le 
chevaux, tous les chiens et tou- d'esnotr qu'elle avait de tro 
tes les dames du canton, Il serait | homme d'affaires trés at 
à désirer par parenthèse, que les rant de celles-là; mais, 1 
femmes pussent assister secrète- reusement, ce sont les 
ment, une fois en Teur vie, à une |je connaisse, J'avais e 
de ces conversations qui se tien- Italie l'onéra qu'on 
nent entre hommes Ylans la pre- jouer en France, Mes 
mière _ qui suit un repas éveillérent la ité de. 
copieux; elles y trouveraient la axpq } pressa ’ 
mesure exacte de la délicatess He gt fr mr re 
de nos moeurs et de la confiance quer :ses impressions, ses souve- 
qu'elle leur doit inspirer. Au sur- nirs et ses enthous fie vo- 
plus, je ne me piaue nullement + 


le pruderie; mais l'entretien dont gpl us abat psg er Bas: et les 
oe prur €; a les. t 
j'étais le témoin avait le tort gra- e br 


ve, à mon avis, de dépasser les D Pari nn quitta 
limites de la plaisanterie la plus la table, était si animé, que 
libre: il touchait à tout en pas- interlocutrice, pour n'en 
sant, outrageait tout faiement, et! -ompre le cours, pris mon bras 
prenait enfin un caractère. très sans y penser, Nous allâmes con 
araluit d'universelle profanation. | {jjuer dans le salon nos sympa- 
Or, mon éducation, trop -ineom- thiques effusions, Mme Laroque 
plète, sans doute, m'a laissé dans oubliant de plus en plus le ton 
le ‘coeur ün fond de respect qui protection qui jusque-là m'a 
me paraît devoir être réservé au passaäblement thoqué dans ! 
milieu des plus vives expansions langage vis-h-vis de. moi. 

de la bonne humeur. : unter 


Bref, M. de Bévallan, qui ne (A suivre) 
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fut signalée comme remar- 
le bicnfaitrice des pauvres et 
mbre très intéressée à toutes 
oeuvres. (se croyant encore 
jeune, disait-elle aimable- 
après le déjeuner, pour re- 
un cadeau). 
classe 1907, quatre mem- 
restent: Mmes Aimé Bé- 
L, Saron, H, Desrochers et 
en, Outre nos anciennes: ci- 
desstis mentionnées, nous avions 
encore le plaisir d'avoir à table 
au milieu de nous, Mmes Paténau- 
# de et Saint-Pierre, Le Père Jubin- 
2 ville félicita les nouveaux mem- 
HE bres, remercia la présidente et 
les qui l'ont aidé à organiser 
te réunion intime, et, toujours. 
affable, dit un bon mot à chaëu- 
ne, et l'on se sépara heureuses de 
# ce bon moment d'intimité et sou- 
} haïitant qu'il se renouvelle encore. 
Les jeunes filles qui ont’ gra- 
cieusement servi à table sont: 


El 


ji 


fi 


> 
< 


Miles L. et L. Bourbonnais, J. Bé-: 


air, E, Roy, J. Joyal et M, Cari- 
gran, . È LL # 
Fe ‘ . Le Comité, 


ons de la 


Compagnie de Jésus 


Les Jésuites célébreront bien-| 


tôt le quatrième centenaire de 
leur. Ordre, La Compagnie de 
Jésus a été approuvée par le Pape 


Paul I, le 27 septembre “1540. | 


Son fondateur, Ignace de Loyola, 
voulut en faire surtout un ordre 
missionnaire. A:t-il réussi Un 
coup d'oeil sur les missions "ac- 
tuelles de là Compagnie de Jésus, 
sur leur nombre, leur étendue, les 
Jésuites qui s'y dévouent, pourra 


nier à l'occasion des vingt-cinq 
ans de généralat du T, R, P. Le- 
: dochowski, vingt-sixième . géné- 
ral de la Compagnie de Jésus: 


ET 


que ce travail intéresserait. aussi 
leurs amis. L'Oeuvre des Tracts 
+ en publie uh rèsumé substantiel. 
| Elle y a ajouté en appendice quêl- 


| ‘ques pages sur la mission des Jé- 


à suites canadiens en Chine. 

t Cette plaquette, ornée d'une 

‘ e gravure de saint Ignace envoyant 
M} saint François Xavier aux Indes, 

ftse vend 10 sous l’exemplaire, à 

Cf l'Action paroissiale, 4260, rue de 

? Bordeaux, Montréal, 


Petites Annonces 


TARIF: 2 sous par mot. Minimum: 
5 sous insertion. Le paiement 
2” rs accompagner la copie 


A VENDRE — Restaurant, avec 
tables de billard et’ logement, 8 
chambres, sur “highway” près 
Winnipeg... Bonne occasion. S'a- 

exser à Boite 7 “La Liberté”. 


‘| par mois est actuellement 
: pl séshihiege 


| 
ji} nous le dire. j 
r, Cette étude a été faite l'an der- 


Destiné à ses membres, on a cru 


que du service au Canada, 
Bien avant l'heure fixée, les bu. 


‘se continua toute la journée. 

Parmi cès femmes plusieurs se 
sont dit expertes dans le manie- 
ment des armes, et l'une d'elles a 
même pu démonter et remonter 
un fusil. * 


a 
Interné mais non 
disqualifié 
——…—— 

Le conseiller municipal com- 
muniste Jacob Penner, intérné en 
vertu des règlements de Ja défen- 
se du Canada, ne serait pas dis- 
qualifié par le fait méme, a révélé 
le conseiller juridique de la cité, 
M. Jules Preudhomme, Le fait que 
M. Penner n’a pas assisté à trois 
assemblées du conseil ne le dis- 
qualifie pas si, par force, il est 
retenu par le gouvernement. Ce- 
pendant les électeurs peuvent 
prendre des mesures légales pour 
obtenir des élections complémen- 
taires dans le quartier qu’il re- 
présente, Le conseil municipal 
demanda il y a quelque temps 
d'empêcher tout .membre «d’une 
organisation illégale de tenir un 
emploi public. L'indemnité de 890 


F TR RER à 


D —— 
|: Un bel exemple 


l 


de 
| Winnipeg viént de donner. un bel 
| exemple de sérvice dans l'effort 
de guerre. Po inviter leurs em- 
ployés à se pibcurer des certifi- 
cats d'épargne ‘üé guerre les bras- 
seurs font cadeau d'un certificat 
1 de 85.00 à tout employé'qui achète 
lun certificat, lequel il peut ac- 
| quitter au moyen de déductions 
sur sa paie, C'est une splendide 
manière de coopérer avec ceux 
qui se battent au front. 


|  L'industriè des  brasseurs 


| Les maisons suivantes sont as- 
sociées à ce mouvement: Drew- 
ry's Limited, Shesw's Winnipeg 
|Brewery Limited, Pelissier’s Li- 
| mited, Kiewel Brewing Co., Limi- 
ited et Brewery Products Ltd. 
| Winnipeg. ; 

Pre. 


24e 
Un voyage à cheval de 
Vancouver à Halifax 


| Ernest À. K. Sheppgrd est un 
[opens anglais, âgé de 62 ans, 
| qui n'entend pas les voyages com. 
| me la majorité de ses contemipo- 
|rains. Il traverse en ce moment 
le Canada à cheval. Parti de Van- 
| couver le ler juin 1939, il compte 
| se rendre jusqu'à Halifax et écri- 
ra ensuite ses impressions sur le 
pays visité, 
L'aventure est 


| . nl 
em agua qu'il l'avait imaginée | 
1 


et la randonnée à travers les Ro- 
|cheuses. a été particulièrement 
| périlleuse. Les ours de montagne, 
les couguars et mème les ours 
k gris lui ont procuré des moments 
| d'anxièté, Quand elle sentait l’o- 


Des centaines de jeunes gens font de la bicyclette de 


nos jours pour l'éxereice, voyager et le plaisir. 


‘ nomie et la commodité que 
vous épateront. 


L'éco- 
vous proçure une bicyclette 


BICYCLETTE “FALCON"” 


$32.95 


COMPTANT 


vous 
donne cette machine au 


siyle motocyele. Le reste est 
RER ps paiements 


FABRIQUE AU CANADA 


PAYEE EN PEDALANT 


La’ résistance--l'endürance--la qualité. du matériel de ’abri- 
cation njoutées à son élégance font de la bicyclette ‘*Faleon'’ le 


désir de tous. 


SEnVISE DE LA 
CUINGAILLENIG 


parés. É 


beaucoup plus! 
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"Selles « 
cernmeti béni la belle église 


P. Rhue et ses paroissiens à Cook's Creek, Man. 


deur d'un ours, sa 
monture, -- qui répond àu nom 
de Rose: — pirouettait volontiers 
pour fi +: dans la direction p- 


M. Sheppard a beaucoup appré- 
cié l'hospitalité traditionnelle des 
cultivateurs et même des Indiens 
| de l'Ouest. Il parcourt en moyen- 
ne 25 mille: par jour, ayant soin 
de se tenir sur le bord de la route, 
| pour ménager les pieds de Rose, 
let de lui procurer un bain rafrai- 
chissant à l’occasion: Le récit de 
son voyage ne manquera pas d'in- 
térêt, car il est observateur et son 
| contact avec les diverses popula- 
tions rencontrées lui à laissé une 
vive impression. 


D 2————— 
PETITES NOTES 


Un groupe de “Jeunes Filles de 
France’, au noinbre de onze, ont 
été reçues var Mme S, Efsell à son 
chalet de Ponemah. Elles ont lenu 
leur réunion habituelle et chanté 
de vieux chants français. 

L] L1 . 


Le 21 juillet, s'envoluit vers le 
ciel l'âme de Gloria; âgée de deux, 
ans, enfant bien-aimée de M, et 
Mme Joseph Marcoux. 

* Victime des suites d'une opéra- 
tion d'appendicite, elle mourut 
après quelques jours de souffran- 
ces. : 


Angleterre 
Part érirdr< 


L'avion contre le croiseur 


Portsmouth — Cette guerre, au 
dire de l'Allemagne et de l'Italie, 
devait -démontrer l'incontestable 
supériorité de l'avion sur le croi- 
seur de hataille, Les deux exem- 
ples les plis probähts du contraïi- 
re nous ont été fournis au cours 
d'engagements navals survenus 
ces mois derniers. Le 9 avril, au 
large des côtes de Norvège, une 
escadrille -ennemie attaqua avec 
violence le navire de; ligne “Rod- 


ney” qui reçut un coup formida- | 


ble sur l'un de ses ponts décou- 


légèrement endommagé ‘par Île 
projectile rempli de 1000 livres 
d'explosifs. Toutes les 
bombes tombèrent 
l'eau, ou n'atteignirent que des 


| de dommages. 

Le navire de ligne» allemand 
|“Scharnhorst”", avarié par des a- 
|vions au cours de l'invasion de 
la Norvège, reçut quelques dom- 
|mages le 13 juin dernier, à Trond- 
|jem, par une bombe anglaise, que 
|l’aviateur lança près de la chemi- 
née. Dix jours: plus tard, le cui- 
rassé bien escorlé sortait de 
|Trondjem pour gagner un autre 
port où il serait mieux réparé 
lorsqu'il fut aperçu par une es- 
cadrille anglaise qui le bombar- 


| 


aviateurs qui le touchèrent ont 
observé que des débris considéra- 
bles volaient de toutes parts de 
lee bâtiment. Un autre avion. an- 
| glais, volant très bas, lui décocha 
line torpille qui atteignit son-but, 
| mais sans vouler le “Scharnhorst” 
qui réussit à s'échapper dans le 
|brouillard. Ceci n'empêche pas 
! que la moitié de la flotte alleman- 
de a êté coulée dans l'aventure de 
| Norvège, non pas par des avions 
[mais par des croiseurs et des 
| sous-marins anglais, : 


Ll A 
Italie 


4 Une défaite italienne À 


Brindisi — Le croiseur agstra- 
{lien “Sydney” a coulé, la sefnaine 
dernière, en Méditerranée, 
|croïseur italien 
Colleoni”, navire extrêmement 
rapide et disposant d'une grande 
| puissance d'armement:. 

Le “Synes” porte le même nom 
glorieux que le croiseur #ustra- 
| lien qui, le 9 novembre 114, cou- 
{la le corsaire allemand “Enmiden” 


l'Océan indien. 
! Le “Bartolorimeo - Colleoni” 


sympathique | Giovanni Beilini (1430-1516), une 
Mussolini, Ce tableau est aujour- 


Le corps fut inhumé à Lorelte. dé 
Les porteurs étaient ses cousins: |#aites de 
Laurent et. Lucien Marcoux, Guy dé 1 


verts. Grâce à l'épaisseur de sa! 
cuirasse, le “Rodney” ne fut que! 


autres | 
à côté, dans! 


|objectifs secondaires sans causer | 


da pendant quelque temps. Les | 


laux Îles Chcos ou Kecling, dans’ 


f te avec 


d'hui à la New National Gallery, 
à Washington. \ 
France 


ê Double version 

On vient dé recueillir, hors de 
France, quelque L 
duplicité allemande, Le 20 juin 
dernier, le  joufnal ‘berlinois 
Deutsche Allegemeine Zeitung di- 
sait en éditorial aux Allemands: 
“La France n'a pas à réclamer de 
pitié”. Un âutre.journal, le Nach- 
taugabe du même jour écrivait: 
“L'heure de Ia compassion est 
passée en Europe .,. L'Allemagne 
désire maintenant dicter une paix 
européenne qui soit à l'abri du 
chauvinisme français”. 

Mais dans üne émission desti- 
née à l'Amérique du Nord, le 21 
juin, la propagañde allemande dé- 
clarail: “La France a été défaite 
et s’est effondrée après une résis- 
tance héroïque. L'Allemagne: n'a 
donc pas, au cours des négocia- 
tions de l'armistice, l'intention 
d'imposer des conditions dégra- 
dantes' à un ennemi aussi vail- 
lant”, à 


| Lettonie 

Le partage recommence 
Riga— Après vingt années d'in- 
pendance, les trois républiques 
ttonie, d'Estonie et 
ithuunie viennent d'être ré- 


l'Est, ont cédé deveat-le pression 
soviétique ‘qui reprend à l'ouest 
les terriloires que, dans les temps 
|antiques, les tzars n'ayaicht ja- 
| mais cessé de disputer aux cheva- 


de Riga, de Kovno et ‘de Reval 
dont les chefs ont fui. 


LE YUKON EST 
TOUJOURS LE 
PAYS DE L'OR 


OTTAWA — Le Yukon a pro 
| duit 108,078 onces d'or alluvion: 
|naire.au cours de-l’année finah- 
ciére terminée le 31 mars. 1940, 
{soit une augmentation de 17,483 
onces, annonce le ministère fédé- 
ral. des Mines et des Ressoufces. 
{Des 2,644 terrains dûment enre- 
| gistrés pour l'exploitation de pla- 
cers, 2,902 étaient situés dans le 
district de Dawson, 103 dans ce- 
lui de Mayo, et 39 dans celui de 
Whitchorse. Les fameux placers 
du .Klondike qu’on exploite sans 
répit depuis près d'un demi-siè- 
cle, contiennént encore des -ré- 
serves de gravier aurifère suffi- 
santes pour prolonger l’exploita- 
tion pendant plusieurs années. 
La hausse du prix de l'or a sus- 
cité un renouveau d'intérêt à l'é- 
gard du Yukon, et les exploitants 
d'aujourd'hui . s'intéressent : aux 


| 


teneur 
| 1898. Les anciennes méthodes au 
plat, au sas et-au sluice ont dis- 


paru, et des dragues géantes mues | magne, tandis que l'aviation alle- | eurité, dit-on, quelque part dans 


par l'électricité des centrales de 
la région les ent remplacées pres- 
que partout. Les onze dragues 
dont on s'est servi durunt l'année 
ont _ déplacé plus de 10 millions 
| de verges cubes, de gravier, , 

| :On a effectué-plus de travaux 
| de : prospection que d'habitude 
| dans le but de découvrir: de nou- 
veaux placers; sur plusieurs ter- 
| rains on a décapé ou dégelé de 
|grandés surfaces avant d’entré- 
| prendre des draguages sur une 
grande échelle. 


|seaux des régions de Dawson et 
de Sixtymile; sur les ruisseaux 
| Haggard et Righet, dans la régi 


ques-autres traits de! 


tes trois, menacées d’invasion par 


Petit Courrier d'Europe 


| 
| 
| 
LR des statistiques sur les per- 


de se. 
sotiale. % 
. Le ministre de l'Agriculture x 
déclaré que les récoltes de céréa- 
les en France sont en bon état, 
même :s'Îl sera difficile de les 
cngranger, Les pommes de terre, 
les betteraves et certaines autres 
récoltes ont eu à souffrir de la 
guerre et des maladies. 


Fan Les 


| sas! 


Soldats français qui gar- 
dent encore leurs armes 


———— 


une “voie ferrée souterraine” qui 
s'étend en France dans toutes les 
directions, treize soldats français 
ont atteiat la frontière suisse. Ils 
avaient encore leurs armes, après 
avoir passé un mois dans les ré- 
gions occupées par les Allemands. 


Ces soldats, conduits par un ca- 


pitaine et un lieutenant, disent} 


qu'ils faisaient partie d'une com- 
pagnie qui s’est séparée en petits 
groupes pour se rendre en Suisse, 


quand. elle s'est trouvée en pré-| 


sence des Allemands à Metz, quel- 
ques jours avant l'armistice fran- 
co-allemand. : 


Comme les autres groupes iso- 
lés de soldats français, polonais 
ét anglais, qui ont atteint la fron* 
tière suisse depuis quelques se- 
maines, ces soldats français ont 
voyagé de nuit sur une distance 
de 120 milles. Ils ont rendu leurs 


à un paironlle suiaee se 


près-avoir- 
près de Porrentruy. 


D'après certains rapports qui 


sont incapables de prévenir l'exo- 


pour atteindre la Suisse ou les ré- 
gions inoccupées de la France. 
0222 —— 


Pertes aériennes 
-anglo-allemandes 


—— 


LONDRES — L'Agence Reuters 


tes respectives de l'aviation an- 
glaise et de l'aviation allemande 
depuis que les Allemands ont 
commencé leurs attaques aérien- 
nes soutenues contre ‘la Grande- 
Bretagne, le 17 juin dernier, On 
estime en Angleterre que ces chif- 
fres sont fort encourageants. L'a- 
viation allemande a perdu 133 ap- 
pareils — 92 avions de bombar- 
dement et 41 avions g à chasse — 
tandis que l'aviation änglaise n’a 
perdu que 91 appareils — 69 a- 
vions de bombardement et 22 a- 
vions de chasse, Le communiqué 
Reuters ajoute que ces chiffres ne 
comportent pas 10 autres appa- 
reils anglais perdus au cours d’en- 
volée de patrouille et de recon- 
naissance, non plus que quelques 
avions de thasse perdus au cours 
d'actions offensives la 
Manche. On estime que ces pertes 
supplémentaires sont insignifian- 
tes, si on les compare aux nom- 


‘breux avions allemands qui ont|ge comme capitaine. 


été si fort endommagés qu'ils 
n'ont pu rentrer à leur base, 


dement anglais opt détruit nom- 
bre d'avions sur le sol en Alle- 


| mande n'en a pas fait autant en 
| Grande-Bretagne. 


Allemands arrêtés en 
territoire français 


mis la main sur Otto Strasser et 
sur Herschel Grynszpan en terri- 
toire français. 


Strasser, adversaire du nazis- 


| ler. 


|  Grynszpan est ce jeune Juif po- 
lonais qui a tué le secrétaire 


de Mayo; sur les ruisscaux Bul-|d'ambassade allemande Ernst von 


‘lion et Burwash, dans la région 
| du lac Kluene; et dans lg district 
| du ruisseau Livingstone. 

{| Outre l'or alluvionnaire, le'Yu- 
kon na produit dans le même 


l'avait été nommé d'aurès un célè-! temps 1,147 onces d'or filonien 
{bre condattière Au XVe siècle. Ce ! qui provenaient de la mine Lafor. 


© 4 ANGLE BARMATTNE 
ET Man 


Rath, à Paris, en 1938, Les Alle- 
| mands auraient découvert Grynsz- 
pan à la Santé de Paris où il at- 
tend@it son procès. On se souvient 
qu'une vague antisémitique a dé- 
ferlé en 
l'assassinat de von Rath. 1} y a eu 


|chéf de hunde présente, dans le ma, située dans la région du mont | dommages matériels et amende 
portrait qu'a fait de lui le peintre | Freegcld, district de Carmacks, | globale i ée aux Juifs. 
} vis d'oË | V7 
“à 7 es. à AE pile ES Led cire ge tee rt in tete pt anormale der PR À Se fé eh ste teens irait stores à 


sont: parvenus ici, les Allemands | 


BERNE, Suisse — En utilisant | 


| 


| À 


À sh a Leien 1934. !1 fit la connaissance à 
gisements:el aux terrains à basse | communiqué de l'agence fait ob-| Londres de Rozazella Rowland 
que l’on négligeait en | server que les avions de bombar-| danseuse de Brooklyn, N.-Y. et 


BERLIN-—: La Gestapo aurait |°" France, : pin 


Les entreprises | me, s'était exilé en France et avait | 
fe | individuelles, restreintes. pour la | publié l'ouvrage Hitler et moi. La! vier dernier, Paris hébergeait 40! 
“Bartolommeo- | plupart à la saison d'été, ont di-| Gestapo l'aceuse d'avoir onganisé | journalistes amérigains dont il ne | 
| rigé des travaux le long des ruis-! l'attentat, de Munich contre Hit-| reste plis que 4: Roy-B. Porter 


lemugne à la suite de 


COULEURS PASTEL 


ROSE. BLEU, VERT, OR, MAUVE, BEIGE PALE. L 


" + va LE PA Re v bi RS is à 
3 pts, 60 x 72 pces, 8 liv. Paire, 812.00 3pts, 60 x 72 pces cg arch 500 
3 pts 14,63 x 81 pces, 10 liv, Paire, $15.00 3e 1, 8 4 pou 191 Paire 18.00 
apts, 72,x 90 pces, 12 liv. Paire, $18.00 4pts, 72 x 90 pces, 12 liv. Paire, $2: 


3 pts %, 63 x 81 pees, 10 liv. Paire, 820.00 4 pts, 12 x 90 pces, 12 liv. Paire, 824.00 


Propulseurs “VIKING” à Moteur 


Faits par un des meilleurs fabricants cansdiens. En 


FORCE: 8.5 CV > 
pour un service durable. 


Puissant moteur à double cylindres 
per gros bateaux, chargements légers, 
teaux de voyages. Possède le fameux 
“Co-Pilot” qui vous permet de régler 
un cours sans manier continuellement 
le volant. 85 NO.A. cv. pour 4,000 


r.m.p. ) 
Valve de rotation 


réglée. 
Amorce de départ. 
Burette fermée pour 
la graisse, 
Carburateur à mou- 
vement silencieux 
Volant de contrôle. 
Carburateur à écou- 


pour 


Assez 


no ar auto ns 
loupé on 


pces %; Course du | 
piston 1 pce 74. 


$173 


Moteur Viking de 18 CV, idéal pour la pêche, $59.50. 


Articles de camp, Donald Annex, rez-de-chaussée 


FT. EATON Cam 


PLAN DE BUDGET SI DESIRE 


FORCE: 5 CV. 


sède les amélorations les plus modernes. 
5 N.O.A. OV pour 3,500 rpm. ! 
Souplesse de manoeuvre à toutes les vitesses, 
+ _ 
Sûreté d'actiorm 
Liberté d’inclinaison— 
Tuyau d'échappement sous l'eau. 
Pom centrifuge 


vente exclusivement chez 


service général. 


t pour un service général Pos- 


Pivot de direction— : 


CANADA 


Le baron J. Empain est 


| La ‘‘Maison-Blanche’’ 
prisonnier en Allemagne 


Quelle est l’origine du nom 


* b ts SUD Là “Maison-Blanche” donnée à la ré- 
ALEXANDRIÉ, Egypte’ — Les | iaenes habituelle du président 


amis du baron Jean Empain de! at Unis? 

Belgique, l'un des hommes les des Etats: gli RAGE 

plus riches du monde, ont appris | pq nn la fan Don ne 
qu'il avait été blessé en combat-| ;;, : U af sujet de 14 Muerté 
tant en Belgique et qu’il est main-| VER js 1 LU Pt 
tenant prisonnier des Allemands |es mers, les ANS'aIs $ EMP 


à Bruxelles. (Le baron Jean est-le |rent. de Washington et y mirent 


=: ee : le feu, La demiceure du présigent, 
Cane ve baron Empain, r ns {solidement construite en pierre 


; | de taille, résista, mais la. fumée 
Le baron est âgé de 37 ans, 11}, ojreit tellement les murs, qu'il 
est président de 93 industries en|f,,4 impossible de leur faire re- 


Europe, en Afrique et en Extré- prendre, après la tourmente, leur 
me-Orient. Ilést bien connu com-} aspect naturel. 


me amateur de courses et explo-| On se décida alors à les pein- 
rateur.. [1 a quitté l'Egypte le 34e, et sur l'avis dé Jackson, le 
avril et a servi dans l’armée bel- | vainqueur des Anglais, on leur 
a M . . | donna, en signe de réjouissance, 
Le baron a visité les Etats-Unis | ,5e couleur d'un blane éclatant. 
Depuis. on a  soigheusenent 
gardé Ja tradition, et, tous Îles 
deux ans, on badigeontre à nonu- 


44 veau les murs de fa “Maison-Hlan- 
baronne et son enfant sont en sé“! che”, : 


2-4 0 ——— 
Tous les Elévateurs : 
vendront des timbr 
d'épargne de guerre 


* On nous annoncé que tous. les 
représentants des Elévateurs col- 
laboréront dans la vente de cer: 
Ê 3 tificats d'épargne de guerre aux 
Les quatre journalistes | fermiers des provinces de l'Ouest. 


: : Cette vente se fera dans plus de 
américains à Pariq | 1,500. élévateurs mis en service 
PARIS (par Bertin) = En jan-! 


l’épousa en 1938. Hs-ont un fils, La 


le sud de la France, 

Des représentants personnels 
continuent à administrer les pos- 
sessions africaines et les écuries 
de courses du baron en Afrique, 
Ils disent que celui-ci a perdu des 
millions par la suite de la guerre 


per. les “Line, Companies’, les 
“Pools” et. les “United Grain 
| Growérs”. f 
Tout fermier recevra en retour 


ot Rébort Cie de 1e Prose. À de sa livraison de grain aux élé- 


sociée, Glenn Stadier, de V'Unuited 
Press, Alex Small, de la “Chicago 
Tribune”. Beaucoup d'autres se 
sont rendus à |a capitale provisoi- 
re, à Vichy. Paris ne communique 
pas, encore avec l'extérieur par 
télégraphé; aussi les dépèches des 
correspondants sus-nommés sont- 
elles transmises par avion à Ber- 
lin, où elles sont soumises au mi- 
nistère de la Propagande avant 
d'étre passées aux agences. 


prouvé par Ottawa, sur lequel of 
enregistrera le nombre de 


| vateurs un billet comptant, ap- 
certi- k 


ficats qu'il désire sé procurer. Ce 
billet sera ‘envoyé: à Ollawa par 
le représentant dos élévateurs de 


l'endroit, et par le retour du cours. . 


rier le fermier recevra les: certi- 
ficats. demandés, | ; 

: M. E, J, Tarr, KC,, présiden 
! des certificats d'épargne de guer- 


\re pour le Manitoba, à exprimé 


itoute son appréciation ‘pour la 
| Coopération donnée par Com- 
pagnies d'Elévateurs qui ont ou- 
vert ainsi un débouché. dle 4,500 
ventes dans les centres rüranx de 
l'Ouest. 11 exhorta les’ fermiers 
qui désirent seconder l'effort de 


guerre canadien de se rer 
des certificats:à leurs élévateurs. 
A k * PA. 

; 8 eprésailles 

| BUCAREST, Roumanié — Le 
ministère ronmain 
|annoncé | In saisie de trois navi- 
res roumains par les “autorités 
anglaises à Port-Saïd. à l'entrée 
| méditerranéenne du canal de 
fer Îl a précisé qu'il s'agissait 
du cargo “Buceg” et deux 


pétroliers. Les diplomates i- 
dérent cet incide 


de la marine a 


ré- 
ponse della Grande- h la 
confiscation des exploit pé- 


{rolières |anglaises en Roumanie. 


D GE 


